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Chronique Parisienne 
Fos scandales, — Prudence est mère de sûreté. — L'arriviste. 

Chacun pour son grade. — Economies. — Le cochon. 
Sucre ou sel. — Trop de modestie. 

Les leçons de choses sont d'ordre classi-
que ; il y a bon inombre d'années que nous 
avons établi cette, formule, et certes nous 
avons eu grandement raison : rien ne vaut 
une leçon de choses. 

Toutefois, nous avons enfermé ces leçons 
idans le domaine du matériel, en sorte 
qu'elles ne portent pas, dans la vie des in-
dividus, le profit qu'on pourrait retirer des 
leçons de enoses appliquées à l'ordre mo-
ral. 

Si, par exemple, la pédagogie» bien ins-
pirée eût eu la pensée d'apprendre aux en-
fants commis à sa garde qu'il faut, dans 
la vie, se défier des apparences trop bril-
lantes, des réputations sensationnelles, des 
fortunes insolentes,, nous ne verrions peut-

. être pas un magistrat que tout le monde 
veut croire 'digne de considération, empê-
tré dans une déplorable aventure comme 
un corbeau dans l'épaisse laine d'un mou-
tan. 

Un homme a surgi tout à coup dans le 
monde des affaires, d'abord insinuant et 
fin, ensuite bruyant, resplendissant, re-
muant les millions. Ûn seul million, savez-
ivous, cela impressionne ; dix millions, 
lalors ?... 
• L'homme a tout de suite trouvé des in-
troducteurs, non plus dans ce monde des 
affaires où l'on sait que l'on n'est pas diffi-
cile, mms Un peu partout. 

La plupart des aristocraties, toute la 
ploutocratie, une partie de clergé et enfin 
un membre de la magistrature de carrière 
'si haut placé, que tous" ceux qui veulent se 
réclamer d'une inattaquable garantie mo-
rale, disent : « Oh 1 Monsieur M... l'avait 
tenu en grande estime, je ne devais conce-
voir nul soupçon ». 

Et ils ont raison. 
En général, quand un monsieur possède 

un très humble petit million, on est sage 
èn s'informant de la manière dont il se 
l'est procuré ; admettons qu'on n'y pense 
pas. Mais, quand il s'agit de dix à douze 
millions, tout personnage occupant, une si-
tuation officielle et dirigeante a le devoir 
'étroit, le devoir strict de savoir d'où vient 
l'argent, de le savoir complètement et de né 
point se lier d'amitié avec uin homme qui 
a gagné — mettons gagné — ces millions 
dans les affaires. 

Evidemment, il est dur pour les cœurs 
tendres de ne pouvoir se lier affectueuse-
ment avec un être sympathique entre tous; 
mais, c'est une loi morale imprescriptible. 

D'autant plus que — peut-être suis-je 
'seule de mon avis 1 — d'autant plus que 
rien n'est plus beau qu'un magistrat haut 
placé qui reste-pauvre;' ou ne jouit que de 
son patrimoine, ayant passé sa vie entière 
à rendre la justice sans plus. 

L'idéal serait que ce magistrat eût tou-
jours fui et redouté les millions, les rayons 
du veau d'or se collent à qui s'y frotte sans 
même avoir caressé la bête 1 

C'est pourquoi, M. le président M.._, fût-il 
tout à fait débarrassé de toute suspicion, 
et c'est bien notre pensée, peut encourir 
un reproche à cause de la confiance injus-
tifiée qu'il a bien voulu accorder à un vi-
lain personnage. 

■ L'affaire Humbert nous avait appris ce 
que valent ces garanties morales qui sem-
blent crier au public : « Cet individu, je le 
couvre : mon salon lui est ouvert, je par-
tage avec lui le pain et le sel I Qui donc 
peut se montrer plus difficile que moi ? » 

L'argent a une odeur et c'est un grand 
'défaut de manquer de flair quand om. a pour 
métier d'en avoir. 

■* * 
Un Parisien, -lisant cette rubrique dans 

tin journal ; Scandales parisiens 1 me dit : 
Pourquoi parisiens ? 

Parce que la bombe éclate à Paris ? 
Mais, nous voyons que partout l'inculpé 

a mené grand train, s'est faufilé dans les 
milieux les plus difficiles, a trouvé droit 
de cité. 

Chaque ville où il a opéré, en doit pren-
dre pour son grade. 

Ce qui épouvante dans cette lamentable 
affaire, ' c'est qu'on se demande jusqu'où 
s'étend la toile d'araignée allemande. C'est 
un invisible réseau dont l'extrémité des 
rayons est fixée chez les neutres. 

Ah ! elle a bien travaillé la Germanie 1 
Mais, franchement, nous lui en avons, du-
rant quarante années, donné tous les 
moyens ; nous payons notre ' aveuglement, 
nos faiblesses et nous payons cher. Ne ré-

'criminons pas. Tô.chons d'être désormais 
moins naïfs et moins oublieux. 

Revenons à notre petite vie journalière, 
aux économies quotidiennes qu'on nous re-
commande. 

Nous économisons, c'est entendu. 
Beaucoup de femmes demandent à être 

'éclairées à ce sujet ; elles voudraient savoir 
comment on peut économiser le papier. 
Nous ne l'achetons point le papier, disent-
elles ;'les marchands nous 'en gratifient et 
c'est du papier qui pèse ! Nous économisons" 
le blanchissage en pratiquant la lessive 
américaine ce qui diminue la consomma-
tion de beaucoup de matières premières ; 
nous économisons le gaz au moyen de tous 
les fourneaux économiques et de la mar- i 

mite norvégienne ; nous utilisons*5 tout ce 
que .nous jetions des légumes. 

Une Parisienne nous dit : J'ai acheté, du-
rant ma villégiature, un cochon ; je l'ai 
confié à des paysans qui le nourriront, et, 
quand on le tuera, j'en aurai la moitié. 

Plusieurs de mes amies ont fait de même : 
voilà de la viande pour l'hiver. 

L'expérience a prouvé que le système est 
excellent, on peut même s'associer pour le 
pratiquer. C'est un tout petit cheptel, le 
cheptel des ménages. 

— L'économie du vêtement est pratiquée 
par toute femme intelligente qui sait pro-
téger par une blouse solide les habits de 
son petit mohde. 

— L'économie du sucre, nous la prati-
quons bon gré, mal gré, puisque voilà, no-
tre portion réduite sauf pour les enfanta-an 
bas âge. 

Là encore il faut que la qualité compense 
la quantité.. Le docteur Variot a poussé un 
cri d'alarme au sujet des sucres roux et 
cassonnades employés au sucrage des bibe-
rons. Il parait que les nourrissons s'en 
trouvent fort mal. 

Dans certaines campagnes, le sucrage au 
miel est en honneur. Combien faut-il regret-
ter que la culture de l'abeille soit si 'négli-
gée en France où elle donnerait de mer-
veilleux résultats économiques à l'heure 
actuelle : ce genre d'élevage coûte si peu 
et rapporte tant 1 Le miel donne un sucrage 
très appré'dable. 

Nous avons constaté, d'ailleurs, que les 
familles ont renoncé à mettre deux mor-
ceaux de sucre où un seul suffit. Une ma-
man nous dit : En sucrant légèrement le 
café au lait de tourte la maisonnée ensem-
ble au lieu de placer le sucrier sur la table, 
j'ai réalisé une économie d'un bon tiers, j'ai 
constaté ce résultat ; de plus, j'ai habitué 
mes enfants, qui adoraient le sucre, à man 
ger les soupes au lait, salées et non su 
crées. 

Personne chez nous ne se plaint de ce 
changement. Bref, nous faisons pour le 
mieux. 

Chose étonnante : c'est dans des familles 
à l'aise, que nous voyons l'économie exa-
gérée jusqu'à l'avarice. 

Beaucoup de ces privilégiés discutent 
âprement les salaires, imposent à des ser-
viteurs un travail plus consSdérable que 
d'ordinaire. Celui qui possède doit partager 
le plus et le mieux possible ; heureusement, 
disons-le, à coté des avares, il y a de bra-
ves gëns, de belles et riches familles où 
l'on partago autant qu'on le peut. 

Nous sommes, nous devons être, tous so-
lidaires et fraternels' : la guerre s'étant 
prolongée au delà de toutes les prévisions, 
il convient- que chacun en supporte les 
charges et en accepte les devoirs. 

Et, si la main gauche doit ignorer ce 
que donne la main droite, ce n'est plus en 
ce moment. Cette commode humilité n'est 
pas tout à fait de saison ; nous y révien-
drons plus tard. 

Pour le moment, on aimerait à savoir, 
ne fût-ce que pour le bon exemple, ce que 
font ceux qui peuvent faire beaucoup. La 
modestie est une halle chose, mais l'orgueil 
a ses jolis côtés qu'il ne faut pas mépriser. 

Deux lignes pour nos artistes. 
On nous communique des nouvelles de 

Sarah Bernhardt, tout à fait remis* de sa 
dernière opération. 

Elle est invraisemblablement résistante, 
me dit-on, on lui a extrait un calcul de la 
grosseur d'une noisette et la .voilà debout 
toute prête à travailler, travaillant déjà, 
remise d'une opération qui épuise les pins 
robustes. 
' Les soins y sont pour quelque chose, pour 
beaucoup même ; mais un des principaux 
facteurs de la santé c'est l'énergie et Sarah 
n'en manque point. 

UNE MARSEILLAISE. 

tendaient pas s'associer à un texte de loi qui 
pourrait directement ou indirectement par-
ter atteinte à la loi de 1881. 

Par ailleurs, la Ligue des Droits de l'Hom-
me, qui s'est réunie hier soir, a émis un or-
dre du jour aux termes duquel elle met e$ 
garde l'opinion publique et le Parlement con-
tré le danger que ferait courir à la démocra-
tie toute mesure restreignant la liberté de la 
presse sous l'empire de la passion et des cir-
constances. . 

PROPOS L)E GUERRE 

Le Projet de Loi sur fa Presse 
Paris, 6 Octobre. 

Le gouvernement rencontre quelques dif-
ficultés dans l'élaboration du projet de loi 
SUT la presse, dont M. Painlevé a annoncé 
le dépôt à la Chambre. Au Conseil des minis-
tres qui a été tenu, ce matin, à l'Elysée, ,on 
s'en est occupé, mais aucune décision n'a été 
prise. 

Une conférence aura lieu, demain après-
midi, entre plusieurs" membres du Cabinet 
pour rechercher dans quelles conditions et 
sur quelles bases le projet pourrait être éta-
bli. 

Paris, 6 Octobre. 
L'annonce du dépôt du projet de loi sur la 

presse a provoque dans les milieux parle-
mentaires une vive émotion. D'une façon gé-
nérale on estime qu'en pareille matière le 
législateur doit discuter et agir avec la plus 
grande prudence. 

Le projet gouvernemental, s'il est déposé, 
ira selon les usages réglementaires pour 
examen devant la Commission de là législa-
tion civile et criminelle. 

Nous avons vu hier plusieurs membres 
importants de cette Commission, et notam-
ment ^^M. Edouard Igaace, Lemery, Pierre, 
Laval, qui, résumant le sentiment général de 
leurs collègues, nous ont déclaré qu'ils n'en-

Connaissez-vous la loi du 3 août 1917 sur 
les réquisitions civiles ? Rien ne vous coûte 
de la lire à l'Officiel. De prime abord, elle 
est d'une netteté parfaite et son ton impéra-
tif réconforte le consommateur, cet oiseau 
plumé. 

L'article premier stipule que, durant la 
guerre, pourront être réquisitionnés par l'au-
torité civile tous les objets nécessaires à l'ali-
mentation, à l'habillement, à l'éclairage et 
au chauffage de la population. 

Il semble qu'avec un pareil texte l'autorité 
civile, qui n'a qu'un désir : c'est d'en finir 
avec les profiteurs, fournisseurs et autres 
affameurs, à condition qu'on lui en donne les 
moyens, n'ait plus qu'à agir. Il semble, mais 
ce n'est qu'une illusion, un jeu de glaces où 
l'on s'écrase le nez. 

L'article 2 dit, en effet, textuellement : 
« Parallèlement à toute réquisition, des dé-
crets rendus en Conseil des ministres déter-
mineront la nature des objets soumis à la ré-
quisition ». 

Suit une longue ^numération de cas c'i la 
réquisition ne doit point s'exercer. Cela, à la 
rigueur, ne nous gênerait pas si les réquisi-
tions se faisaient, ne portassent-elles que' sur 
un petit groupe de denrées ou d'objets indis-
pensables à la vie. Mais le comique, ou le 
tragique, est que ces réquisitions, pour les-
quelles on a voté une loi, ne se font pas, et 
elles ne se font pas parce qu'il manque les 
fameux décrets « paralftles » que doit pren-
dre le Conseil des ministres et' que le Con-
seil des ministres continue de ne pas pren-
dre. 

Que signifie cette plaisanterie ? Le nou-t 
veau ministère ignore-t-il cette loi, fille du 
précédent ? Rien n'est impossible, les gens 
qui nous dirigent sont tellement occupés I 
A moins que vous n'ayez une explication 
meilleure. 

Car, enfin, au la loi sur les réquisitions ci-
viles était nécessaire, ou elle ne l'était pas. 
Elle l'était puisqu'on l'a faite. Alors qu'at-
tend-ori pour la rendre opérante ? 

... ,„ .... (Censuré! , _ ,_ 
« i.r •»* t? 

ANDRE NEGIS 
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Les Exploits tTon Pirate allemand 
Washington, 6 Octobre. 

Une dépêche adressée de Tutuila, île de 
Samoa; au ministère de la Marine, annonce 
l'arrivée dans ce port d'un bateau ouvert 
contenant le capitaine de la goélette améri-
caine C.-Slade. Le capitaine- a raconté que le 
pirate allemand Seeadler (l'Aigle des ïHers), 
cul avait coulé 11 bateaux alliés au printemps 
dernier, s'est mis à 'la côte et a été aban-
donné le 2 août à l'Ile Mopelia. Plus tard, 
le commandant et l'équipage du pirate s'em-
parèrent d'un caboteur automobile et de la 
goélette française Lutèce qui étalent armés 
et mirent à la mer le 21 août et le 5 septem-
bre pour continuer leur guerre de course. 

Avant de se mettre à la côte, le' 'Seeadler 
avait coulé les goélettes américaines C.-Slade, 
A.-B.-Johnson et Manila. Le pirate a laissé 
dans l'île 47 prisonniers qui sont dans un 
état de détresse extrême. . 

VINS ET CIDRES 
Tandis que la récolle des vins est médio-

cre, en l'année 1917, celle des cidres, au 
contraire est surabondante. Ne pourrait-on 
on profiter pour lutter contre la hausse des 
produits des vignobles î 

Cette idée est dans l'air. Elle prendra 
corps, sans doute, suivant les circonstan-
ces. Des pourparlers doivent s'engager, 
afin de connaître exactement les prix d'a-
chat en Normandie, les frais de transport, 
d'entrepôt ainsi que la remise à fa'ire aux 
détaillants. 

Le cidre constitue une boisson des plus 
agréables, mais il est loin d'avoir les qua-
lités du vin. Ce serait, néanmoins, un pal-
liatif. Dans les ménages pauvres — ce sont 
les plus nombreux — le vin devient inabor-
dable. Son prix augmente sans .cesse. Où 
s'arrêtera-t-il ? 

Malgré le déficit réel des vendanges, 
dans la plupart des régions vinicoles, le 
vin ne manquera point. Aux 40 millions 
d'hectolitres, récoltes en France, il faut 
adjoindre les 6 ou 8 millions d'hectolitres 
récoltés «n Algérie, en Tunisie ainsi 
qu'au Maroc. 

Admettons même le chiffre global de 45 
millions d'hectos. C'est celui qui correspond 
à la consommation normale du pays. Seu-
lement, la spéculation jouissant de la plus 
entière liberté, le vide s'opère. 

L'Etat prélève un tiers de la récolte. Le 
pinard est devenu indispensable à nos bra-
vés poilus. Il les réchauffe, les soutient, 
il leur, donne de la gaîté. On ne fera jamais 
trop pour ces héroïques défenseurs du* 
droit. Ce prélèvement ne constitue pas une 

perte, comme l'on se plaît à le faire croire. 
Les millions d'hommes qui sont sur le 

front ou à l'arrière boiraient autant de vin, 
sinon plus, s'ils étaient dans leurs familles. 
Tl n'y a donc aucune perte, du fait de la 
réquisition de la part du gouvernement. La 
masse des consommateurs reste la même. 

Il n'existe dsne .aucune raison plausible 
pour que le vin atteigne un prix, de deux 
à trois fois supérieur a celui de son prix de 
revient. Les raisonnements les plus judi-
cieux ne pouvant rien, malheureusement, 
contre un accaparement systématique, il 
s'agit de chercher des remèdes à une situa-
tion devenue intolérable. 

L'Espagne a cles quantités considérables 
de vin qu'elle écoulerait très volontiers en 
France. De même pour les huiles. Pourquoi 
ne pas faire un traité» do commerce avec 
cette nation ? Traité qui serait avantageux 
pour les deux Etats contractants. Il y au-

rait immédiatement une baisse profitable 
aux consommateurs. 

Il semble, vraiment, .que l'on ne veuille 
sauvegarder que les intérêts des gros au dé-
Iriment des petils. Ne comprend-on pas les 
dangers qui sont à redouter d'une pareille 
anomalie, pour ne pas employer une expres-
sion plus crue ? 

Le vin est devenu presque aussi néces-
saire que le pain pour les travailleurs* qui 
habitent les régions méridionales. Comment 
peuvent-ils s'en procurer à 22 sous le litre ? 
Encore est-ce là un prix d'attente, qui s'élè-
vera bientôt, s'il n'est pris aucune mesure 
capable d'enrayer l'augmentation prévue. 

Comme il est à prévoir qu'aucune, satis-
faction ne sera accordée de sitût aux classes 
populaires, l'essai de vente du cidre', dans 
des conditions relatives, de bon marché, 
devrait se tenter. 

PIERRE ROUX. 

Vif Combat à l'ouest de la Cote 344 
Nos troupes réussissent plusieurs incursions 

dans les lignes adverses 
Paris, 6 Octobre. 

Le Conseil des ministres réuni 'ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire tùnsi que des affaires en cours. 

Londres, 6 Octobre. 
La Ligue Navale britannique vient de vo-

ter une résolution déclarant que les pertes 
en navires marchands par les sous-marins 
ou mines ennemis .devront, être restituées 
tonné par tonne avant qu'aucune proposition 
de paix puisse être._écoutée. 

LA SITUATION 
— De notre corresvondant varticuller — 

' Paris, 6 Octobre. 
La presse alliée a% raison de célébrer la 

victoire britannique du i octobre à l'égal 
d'un événement historique. L'ennemi avait 
massé des troupes et du matériel en énorme 
quantité pour prévenir ou arrêter l'allaque 
anglaise. Il a encaissé une magistràle dé-
faite api se mesure bien moins à l'impor-
tance des perles ennemies qu'à la valeur 
des positions conquises. Vingt-quatre heu-
res après la bataille, celles-ci étaient orga-
nisées solidement par les Anzacs qui ont 
repoussé toutes les -contre-attaques enne-
mies. Il resta à nos vaillants alliés à s'em-
parer de la dernière partie de la crâle désor-
mais illustre et, alors, Us pourront se consi-
dérer comme maîtres virtuellement de la 
plaine flamande depuis Bruges jusqu'à 
Courlrai et au delà. 

En attendant, les Boches qui, hier, occu-
paient les hauteurs sont aujourd'hui dans 
les terres basses, où ils ont de l'eau ou de 
la boue liquide jusqu'à mi-jambe, ce qui 
n'est pas fait pour remonter leur moral 
On peut être certain que la bataille va con-
tinuer avec acharnement. Les Boches s'y 
attendent, mais ils ne doivent plus se faire 
beaucoup d'illusions sur leurs chances. Nous 
n'avons plus, confesse humblement un de 
leurs critiques militaires, que Vespoir de 
remporter la victoire en Orient. 

La vérité est que lorsqu'ils seront écrasés 
en Occident, el ils le seront bien avant que 

1.162" JOUR DE GUERRE ï 

Communiqué officiel 
Paris, 6 Octobre. 

La gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Divers coups de main ennemis sur 
nos petits postes dans la région d'Hur-
tebise-Craonne sont restés sans succès. 

Sur la rive droite de la Meuse, une 
tentative plus sérieuse sur nos tran-
chées au nord-ouest de la cote 344, a 
donné lieu à un v,if combat. 

Nos soldats ont rejeté un groupe 
d'assaillants qui avaient pris pied dans 
nos éléments avancés. 

Notre ligne est intégralement réta-
blie. 

De noire côté, nous avons réussi 
plusieurs incursions dans les tranchées 
adverses au sud de la butte de Souain, 
au nord-iest' de Faije-en-JIaye et au 
nord-ouest de Regnéville. 

Nos détachements ont pénétré jus-
que dans les lignes de soutien, détruit 

| de nombreux abris et ramené des pri-
| sonniers. 
£ L'activité de l'artillerie a été inler-
| millente sur la plus grande partie du 
< front. 
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d'èlre sur le Rhin, les succès éphémères 
qu'ils escomptent sur l'autre théâtre de la 
guerre ne leur serviront à rien, en admet-
tant d'ailleurs que les événements d'ici leur 
permettent d'agir efficacement lù-bas. 

MARIUS RICHARD 

La Question de la Faix 
L'Allemagne veut garder la Belgique 

si l'Entente n'accepte pas ses 
propositions. 

Zurich, G Octobre. 
La Gazette de Francfort, qui a toujours 

combattu la propagande pangermaniste pour 
l'annexion de la Belgique, précise aujour-
d'hui, d'une manière intéressante, le point 
de vue de la majorité du Reichstag, qui se 
résume en ceci : 

« Si l'Entente n'accepte pas le principe 
d'une paix de conciliation sans indemnités, 
ni annexions. l'Allemagne conservera son 
gage sur la Belgique ». 

Une opinion américaine 
New-York, 6 Octobre. 

M. Roosevelt dans un discours qu'il a pro-
noncé, a déclaré : 

« Une paix basée sur le renversement com-
plet de l'Allemagne et la -dissolution de "Au-
triche et de la Turquie peut seule assurer 
la démocratie du monde. 

« Les Etats-Unis désirent seulement le 
maintien rie la doctrine de Monroô. L'Argen-
tine, le Brésil et le Chili sont assez forts 
pour la maintenir sur l'Equateur. Les Etats-
Unis ne les aideront que lorsqu'ils en expri-
meront le désir. » 

s Sa Roumanie 
sera celle des Alliés 

Paris, 6 Octobre. 
Le Journal publie une lettre de M.. Take 

Jonesco, ministre d'Etat, à M. Charles Hum-
bert, disant : 

La situation actuelle de la. Roumanie est 
difficile ; elle peut devenir plus tragique que 
celle de toute autre nation, mais elle est 
claire. La Roumanie est entrée en guerre 
par double devoir : 1° Devoir envers elle-
même de réaliser l'unité nationale sans la-
quelle l'existence du royaume est précaire 
et Incapable d'assurer le développement com-
plet de la race roumaine ; 2° Devoir envers 
le roi de combattre avec lui à côté des défen-
seurs du droit et de la liberté. ' 

Le même double flevoir nous impose de 
continuer la guerre jusqu'à la fin à côté des 
Alliés ; personne parmi nous ne pense au-
trement. 

M. Take Jonasko dit que le sacrifice de la 
Roumanie est très grand et laisse entrevoir 
la possibilité d'un plus grand encore ; il 
rappelle que l'armée roumaine réorganisée 
par la mission française a prouvé ses vertus 
guerrières et termine en disant que la Rou-
manie ne fera jamais la paix, c Nous som-
mes incapables d'une pareille honte et d'une 
pareille trahison, dit-il. Les Alliés peuvent 
avoir confiance en nous, comme nous avons 
confiance en eux ». 

Le Blocus d@ rjUlemagne 
L'insuffisance de nourriture 

provoque des grèves 
Londres, 6 Octobre. 

Selon un télégramme de La Haye à l'Ex-
change Telegraph, des gTèves se seraient pro-
duites dans les usines d'aéroplanes de la ré-
gion de Berlin. 

Quarante mille ouvriers se sont mis en 
grève pour dix jours, demandant une éléva-
tion de salaire et une augmentation de nour-
riture. 

On annonce que les autorités leur ont 
donné satisfaction pour le salaire et ont aug-
menté la ration de pain. Les grévistes au-
raient repris le travail mercredi. 

SDK NOTRE FRONT . 

auras 
Communiqué officiel anglais 

6 Octobre. 
L'ennemi a montré une plus grande 

activité d'artillerie sur le front de ba-
taille, mais n'a tenté aucune action d'm-
fanterie. 

Une tentative de raid sur nos tran-
chées, au sud de Hollebeke, a échoué 
sous nos feux d'infanterie et de mitrail-
leuses. 

Les Gallois ont effectué, avec succès, 
un coup de main sur la ligne ennemie 
au sud-est de Gouzeaucourt. Ils ont at-
taqué les abris à la grenade et fait subir 
des pertes aux occupants. * 

Les deux tiers de l'armée allemande 
rejetés 

Paris, 6 Octobre. 
De VEcho. de Paris : 
La nouvelle et formidable poussée des di-

visions britanniques sur la crête de . Pas-
schendaele-Gheluvelt, a une portée telle qus 
nos Alliés sont parfaitement justifiés à con-
sidérer la journée du 4 octobre comme mar-
quant une date historique dans la guerre 
mondiale. En s'emparànt, sur un front do 
13 kilomètres, allant de Poëlcapelle à l'aile 
gauche aux abords*de Gheluvelt, à l'aile 
droite des principales lignes de villages et 
de fermes fortifiées, les Anglais sont en pos-
session des points vitaux par où les posi-
tions allemandes .à 30 et 40 kilomètres à la 
ronde, pourront être utilement observées. 

La situation, à l'heure où j'écris, est la sui-
vante : 

Les trois quarts de la principale armée alle-
mande de Belgique et du nord de la Francs 
sont rejetées dans la plaine de Roulers et de 
Menin. où les soldats ont les pieds dans 
l'eau. Inversement, presque toute l'armée 
britannique des Flandres a pris sur les 
hauteurs dominant. la plaine, la place des 
Allemands de Rupprecht. 

Par Poëlcapelle, les Anglais débordent le 
bois d'Houtulst, morceau de choix. Par Gra-
venstafel, ils menacent les communications 
avec Passchendaele. Par Broodfeinde, les 
voici maîtres de la route de Zonnebecke à 
Morslede, et disposant de tout le nœud de 
routes traversant Nieuwemolens. Abordant 
toute la route municipale orientée de Pas-
schendaele, vers Menin, nos alliés ont con-
quis Molenaarelstkoek et Reutel, avec la mer-
veilleuse vue que leur donne la hauteur 40, 
à proximité de Becelaere. 

Les pertes allemandes 
ionUref, 6 Octobre. 

Le correspondant <le l'Agence Rcuter an Iront 
britannique, télégraphie : 

Dans l'espace de quinze jours, nous avons 
porté à jpôtre ennemi, en Flandres, trois 
coups formidables en un point vital ; nous 
l'avons fait reculer d'environ cinq kilomè-
tres ; nous lui avons pris approximativement 
9.000 prisonniers ; nous lui avons infligé des 
pertes que je crois pouvoir évaluer sans exa-
gération à 40.000 hommes. 

On aura une idée des pertes, allemandes, 
quand on saura que la nuit passée, quelques 
Australiens ont compté près de mille cada-
vres sur un périmètre dépassant très peu 
un millier d.e yards. 

A Poëlcapelle, les pertes infligées à l'en-
nemi ont été terriblement fortes. Six batail-
lons sur le front auraient été anéantis, soit 
tués soit faits prisonniers. 

Deux bataillons que l'on vit descendre sur 
la route, probablement parce que .du renfort 
avait été demandé, ont été déchiquetés par 
nos balles avant d'avoir pu participer au 
combat. 
.. Les Chars d'assaut ont rendu de grands 
services qui nous ont permis d'enlever deux 
postes très forts et «très importants, qui, jus-
que là avaient résisté avec succès. Dans no-
tre butin, se trouvent plusieurs canons anti-
avions ot anti-chars d'assaut. 

La plupart des officiers faits prisonniers 
sont complètement démoralisés. Un des offi-
ciers dit qu'il est blutée de parler d'indem-
nités, étant donné que l'Allemagne fait ban-
queroute. Cet officier est 'loin d'être le seul 
à tenir un langage aussi pessimiste et cela 
constitue un symptôme significatif. 

La capture de plusieurs 
officiers allemands 
Londres, G Octobre. 

M. Beach Thomas télégraphie au Daily 
Mail à la date, du 5 : 

Jeudi après-midi, après avoir atteint nos 
premiers objectifs, un de nos soldats a dé-, 
couvert soudainement un abri qui n'avait 
pas été remarqué à première vue. C'était un 
poste de commandement où se trouvaient 
sept officiers dont trois chefs de bataillon. 
Une autre division a capturé un chef de ba-
taillon du 46 régiment des gardes. 

Les aveux de .la presse allemande 
Bâle, G Octobre. 

Les journaux allemands reconnaissent tous 
que les nouveaux combats en Flandre sont 
extrêmement durs. Ils expliquent les pertes 
d3 terrain. « consenties ^ par les Allemands 
par la nécessité de la fameuse tactique dé-
fensive élastique imaginée par Hindehburg. 

La Gazette de Francfort du 6 ne peut s'em-
pêcher d'écrire : « Nous admirons l'opiniâtreté 
des Anglais qui méprisent la mort et l'ar-
deur sauvage de leurs assauts. » Son corres-
pondant spécial signale « l'impudence » des 
aviateurs anglais qui pour éviter les nuages 
et les brouillards, jettent des bombes pres-
que au ras de terre, les services rendus par 
les tanks auxquels le même brouillard permit 

FeulUietoa du Petit Provençal du 7 Octobre 
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TROISIEME PARTIE 

PÈRE ET FIL© I 

*— 'Après un outrage qui m'y avait été 
fait... un outrage qui pour jamais me sé-
parait de celui que j'avais épousé par dé-
vouement et non par amour. 

— Mon père ? 
— Oui... J'avais eu foi en ses protesta-

tions de tendresse et un hasard me révéla 
que ma fortune seule avait été convoitée 
par lui lors de mon mariage... Ah !... c'était 
déjà là une cruelle, une atroce désillusion, 
mais qui n'eût pas suffi elle seule a entraî-
ner notre séparation. 

Elle fit une pause... se recueillant. 
Et ce fut Pierre, troublé, Pierre, anxieux... 

Pierre qui, tout à l'heure, ne voulait rien 
connaître... ne voulait rien entendre... ce 
fut Pierre qui, cette fois, demanda : 

— Alers, outragée, tu partis... m'emme-
nant avec toi 

Puis, comme elle ne répondait pas : 

— Si mon père m'eût réellement aimé... 
s'il se fut intéressé à moi... à mon sort... il 
se serait opposé à ce départ 1 

— Nous étions maries que' depuis, trois 
mois... 

— De sorte que... 
— Tu n'étais pas au monde.^ c'est vrai... 

mon Pierrot. 
— Mais'plus tard... sans doute, mon père 

apprit ma naissance ? 
— Il l'ignore encore à cette heure. 
Pierre eut un nouveau pas de recul... ses 

lèvres, sa gorge brusquement s'étaient sé-
chées... mais la sueur, à son front, coula 
-plus glacée... 

Oui, ; certes, comme Inès le pressentait, le 
jeune homme, souvent, avait songé à son 
père... mais toujours en se disant que ce-
lui-ci avait été coupable et qu'abandonné 
par lui il ne devait pas à son souvenir la 
tendresse filiale toute prête à éclorc en lui. 

... Cette tendresse dont il avait constam-
ment étouffé la floraison. 

Et voiçi que ces reproches ne pouvaient 
être faits... Voici que vis-à-vis de lui son 
père n'avait commis aucune faute. 

Connaissant son existence, il eût peut-être 
été pour lui bon, affectueux... Peut-être 
l'eût-il adoré... 

— Mon Dieu !...' mon Dieu I murmurait 
encore le malheureux pendant que mourait 
tout au loin sur les flots disparus de la mer 
endormie la chanson mélancolique et douce, 
infiniment d'un dernier nautonier. 

Mais Inès, fiévreusement résolue mainte-
nant à accomplir tout son devoir... quelque 
dur, quelque douloureux que cela pût être, 
Inès continuait : 

— Cette confession, j'aurais dû te la faire 
depuis longtemps... mais j'en reculais tou-
jours la date, me disant que j'allais peut-
être à' jamais m'aliéner ton affection... me 
disant aussi que j'aurais à encourir tes jus-
tes reproches. 

« J'avais peur que tu n'exigeasses de moi 
la révélation du nom de ton père, que toi... 
tu as le droit... et presque le devoir d'ai-
mer. 

« De ton père contre qui tu n'as pas les 
griefs que moi je possède. 

» De ton père que peut-être tu peux pré-
férer à ta mère... ■ 

— Ah !... tais-toi... ,tais-toi ! 
Il avait balbutié celn avec une voix d'an-

goisse qui effraya Inès. 4 
il avait aussi porté les mains à son front... 

à. son front ruisselant de sueur. 
Et il disait à présent : 
— Non, je ne puis pas préférer à- toi que 

j'aime et qui m'aimes, à toi que, je le ré-
pète, m'as donné le meilleur de toi-même 
et les plus belles années de ta vie... un père 
que je n'ai jamais vu... que je connais pas. 

« Ma*s que je songe h présent à lui, que 
je lui accorde une petite place dans mes 
pensées et dans mon cœur, tu es trop juste, 
mère, tu as l'Ame trop haut placée, trop 
noble, trop généreuse, non seulement pour 

m'en blâmer, mais même pour on souffrir. 
«Et si je te demande son nom... j'ai la 

conviction qu'il n'y aura pour toi... dans 
cette sollicitation, rien d'Iinquiétant, rien 
de douloureux. 

. « Je suis persuadé que sans hésiter tu 
me le feras connaître. 

« Parle, mère... laisse tomber de tes lè-
vres... oh ! sans regrets... et sans crainte 
que cette révélation nuise à mon amour 
pour toi... laisse tomber ce nom que j'at-
tends. 1 

^nès ne le voyait plus. 
Elle devina pourtant qu'il venait de join-

dre les .mains en un geste d'ardente suppli-
cation. 

— Tout à l'heure, déclara-t-elle, si ' tu 
l'exiges ancore... je te livrerai ce nom... 

« Mais auparavant il me reste quelque 
chose à le dire. 

i (( il me reste à te faire connaître le crime 
dont cet homme s'est rendu coupable. 

« Ce crime qui, pour jamais, devait sépa-
rer nos deux existences. 

Et, après une autre pause légère, la voix 
plus aflermie au fur et à rrlesure qu'elle par-
lait, elle conta ce qui avait eu heu jadis... 
sans citer des noms cependant. 

Elle fit revivre le passé de larmes et de 
souffrances dont elle avait été' la malheu-
reuse victime.:. 

Pierre l'écoutait sans mot dire... dressé 
dans l'ombre devant elle. 

Et, quand elle eut fait connaître à' son fils 

comment elle s'était mariée... comment elle 
avait appris le crime commis à l'étranger, 
déclara-t-ello, — pour que Pierre ne fût pas 
tenté d'opérer des recherches, — par son 
mari, — un chirurgien élranger, — le crime 
commis sur celui qu'elle n'avait jamais 
cessé d'aimer, elle conclut : 

— Vivre aux côtés de ton père avec ces 
révélations était au-dessus de mes- forces... 
je partis... ainsi que je te l'ai dit... ignorant 
que je te portais en moi... 

« La destinée à laquelle je m'abandonnais 
remit sur ma route... le malheureux, qui 
avait été sacrifié pour moi. 

« Le laisser sans aide... sans soutien 
dans la vie eût été une lâcheté. 

» Je ne voulus pas la commettre, cette lâ-
cheté. 

« Et, bravant l'opinioin, qui pouvait me 
condamner, mais sachant que ma cons-
cience était à l'abri du remords... et qu'elle 
ne me reprocherait jamais ce que je faisais 
là, je résolus de veiller sur la' tranquilité, 
sur le repos de ce malheureux. 

« Je l'emmenai avec moi... en voyage..-; 
espérant toujours qu'il guérirait. 

« Mais il n'en fut rien. 
<( Les années s'écoulèrent. 
« Et tant à Saint-Raphaël qu'au manoir 

de Kerjaurec, où nous séjournions tour à 
tour, tu grandis, tu devins uh homme ... 

« Un homme qui saura tout à présent et 
qui pourra juger sa mère... 

Elle se-tut 

Pendant un instant il sembla que sa voix 
vibrait encore. 

On entendit un léger bruit de pas dans la 
pièce qui se trouvait directement au-dessus 
de la chambre d'Inès et qui était celle de 
Roger. 

Pierre eut un geste en désignant le pla-
fond. 

— Alors, maman, cet homme, .s ce mal-
heureux ?... 

La créole devina le geste plutôt qu'elle ne 
l'aperçut. 

— C'est lui ! répondit-elle. 
Puis : 
— Maintenant, mon fils, tu sais touta 

La confession que j'avais à te faire est ter-
minée... Je ne t'ai rien caché, sauf les noms 
que je ne te tairai pas plus longtemps si 
tu l'exiges... Parle I... ne crains pas de me 
faire souffrir si ma culpabilité le semble évi-
dente. Je ne veux que les tortures endurées 
par moi dans le passé puissent prévaloir 
contre l'arrêt qui tombera de tes lèvres... 
A cet arrêt, quel qu'il soit, je me résigne.. 

Et cette femme, qui avait bravé les con-
ventions et les préjugés du monde, cette 
femme qui n'avait jamais rougi d'une situa-
tion qui pouvait paraître équivoque à d'au-
tres, mais qui lui semblait à elle, dans son 
idée de sacrifice et d'abnégation, toute sim-
ple et toute naturelle, cette femme baissait 
la tête, à présent, devant son fils. 

PAUL ROUGHC 
(La suite à demain.) 
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d'avancer beaucoup pins loin qu'à l'oral 
n aire, sans que l'artillerie allemande puisse 
les découvrir. 

La presse anglaisa 
Londres, 6 Octobre, 

Les halty tfèws, commentant la teneur des 
communiqués allemands sur la lutté en Flan-
dres, disent : 

Le gouvernement allemand continue ît affirmer 
que .ayant confiais la Belgique, la Pologne, la Ser-
M8:«t une partie de la France, il a droit à pré-
le mire à la victoire et à dicter une pats alle-
mande, 

a m comme Hh joueur d'échecs qui, quoique sa 
situation soit désespérée viendrait prétendre avoir 
Sfagné la partie car il a pris plusieurs pièces à 
1 adversaire. 

La question qui intéresse l'Allemagne et le 
monde entier est de savoir çombien de temps le 
peuple allemand se laissera ainsi leurrer et com-
bien d'existences seront encore sacrifiées à la lé-
gende stupide de l'invincibilité allemande. 

Ls généra! Sarrai! rissoré 
par ls puïsraement russe 

Salonique; 6 Octobre, 
Au nom du gouvernement russe, le général 

Artamanofî a remis ce matin au général Snr-
raii, commandant en chel des armées alliées 
d'Orient, les insignes de l'Ordre Jde Saint-Vla-
dlmir. 

Les difficultés du gouvernement 
Pétrograde, 6 Octobre, 

Les journaux annoncent (et il ne convient 
do reproduire ces renseignements' que sous 
"Otites •réserves) que,les tentatives de former 
un Cabinet de coalition se sont poursuivies 
hier toute la journée, mais se sont heurtées 
a des difficultés imprévues, les industriels de 
Moscou ayant déclaré que la constitution 
d'un avant-Parlement décidée à la Confé-
rence démocratique est une condition nou-
velle qui change les conjonctures politiques 
et que ce serait un empêchement sérieux à 
l'organisation d'un fort pouvoir. Des pour-
parlers ont donc été entamés le soir par d'au-
tres groupes bourgeois, notamment les ca-
dets ùe Pétrograde. 

Aujourd'hui, une assemblée commune des 
membres du gou vernement,. des industriels 
de Moscou, des cadets de Pétrograde et de 
cinq délégués de la Conférence démocrati-
que se tiendra pour, trouver un compromis. 
Les journaux croient savoir que . l'exigence 
principale des éléments bourgeois pour en-
trer dans la coalition est que la. responsabi-
lité, du gouvernement devant l'avant-Parle-
ment soit morale et non juridique. 

L'acfion révolutionnaire 
Pétrograde, 6 Octobre'. 

En séance plénlère, le Conseil des délégués 
ouvriers et. soldats de Pétrograde, a décidé 
de réélire son Comité exécutif. Il a voté en-
suite une résolution déclarant : 1° Le pays 
eSt devant la menace d'une nouvelle contre-
révolution, car lés organisations .contre ré-
volutionnaires capitalistes existent toujours, 
comme,par éxëmplg à Moscou où siège en ce 
moment une conférence d'hommes politiques 
qui a été le foyer du mouvement Korniloff ; 
2» la conférence démocratique àrticieilement 
constituée est impuissante à résoudre la 
question du pouvoir ; 3° l'avant-Parlement 
où les éléments conservateurs prédomine-
ront ne sera qu'Un prétexte pour de nouvel-
les .transactions avec la bourgeoisie : 4» la 
cofitre-révqlu'tion ne. pourra être vaincue que 
par les centres organisés de la démocratie 
révolùtiônnaire et des organes semblables 
qui doivent conséqùemment mobiliser aussi-
tôt toutes leurs forces èt chercher à s'empa-
rer de tout le pouvoir du paj;<5 ;.5« convoquer 
aussitôt le Congrès général dé tous les Corn 
seite. des délégués ouvriers et soldats pour 
coordonner leur action. 

La grève des cheminots 
Pétrograde, 9G Octobre. 

Le président du Comité gréviste central des 
cheminots a lancé hier matin à tous les em-
ployês" dés chemins de fèr. un télégramme 
ordonnant, vu la Lenteur du gouvernement 
au sujet de la question dé l'augmentation 
des salaires, d'arrêter à minuit, dans la nuit 
du 6 au. 7, la circulation de tous les trains, 
sauf des trains militaires ou de munitions. 

Hier soir, M. Kerensky a publié un.appel 
à tous les cheminots les exhortant, à ne pas 
augmenter les malheurs de la Pairie par un 
acte mconsidéré et à attendre quelques jours, 
cg$ les questions qui les intéressent recevront 
-jnéessammènt une solution. Le président du 
Comité, gréviste a déclaré à M. Kerensky, que 
les cheminots n'attendront que jusqu'au G oc-
tobre à midi. 

La défense du général Korniloff 
. Pétrograde, G .Octobre. 

Lé général Korniloff' a demandé à MM. 
M&klakoft. Téslènfco. et .Adjom-off, tous trois 
avocats éminénts, leaders des cadets de se 
charger de sês intérêts. Ces derniers ont 
accepté. 

tionnaires, c'est pourquoi le baron est actuel 
1 émeut en prison. 

IS ACCUSATIONS 

M. Daudet sommé de justifier 
ses allégations 

Paris, 6 Octobre. 
Comme suite aux incidents que l'on con-

naît et qui 68 déroulèrent jeudi à la Cham-
bré, M. le capitaine Bouchardon, rapporteur 
près le 3° Conseil de guerre, a envoyé une 
convocation à M. Léon Daudet, l'invitant à 
se présenter ce matin à son cabinet, au Pa-
lais de justice. 

Conformément à la déclaration de M. Pain-
levé, président du Conseil, ministre . de la 
Guerre, le directeur de l'Action Française 
sera prié de produire les preuves des alîéga-
'tions qu'il a formulées dans sa lettre au pré-
sident de la République. 

Léon Daudet dépose 
devant le capitaine Bouchardon 

Paris, 6 Octobre. 
Le capitaine rapporteur Bouchardon reçoit 

ce matin la déposition de M. Léon Daudet, 
qui s'annonce comme devant être très lon-
gue. 

Paris, 6 Octobre. 
Depuis 9 heures, le capitaine Bouchardon, 

qui paraît un peu nerveux, arpente , les cou-
loirs. M. Léon Dâudêt arrive âlO heures, 
une serviette sous,le bras. Les journalistes 
l'entourent avec empressement. Il leur de-
mande le chemin qu'il faut prendre pour se 
rendre, à travers le dédale du Palais, au-
près du rapporteur du 3° Conseil de guerre. 

Le directeur de l'Action Française se di-
rige rapidement vers le cabinet du capitaine 
Bouchardon. Celui-ci le reçoit aussitôt. 

Pendant deux heures, les journalistes at-
tendront dans l'antichambre, près de ce ca-
binet où il se passe quelque chese qu'ils ne 
doivent pas connaître encore. 

A midi, le capitaine Bouchardon réapparaît. 
Il y aura encore, cfôyons-nous, plusieurs au-
ditions du directeur rde l'Action Française. 
Quelques instants après, M. Léon Daudet 
sort à son tour. « Je ne puis rien vous dire », 
répond-il aux journalistes. 

L j sa 

L'affaire Jellineck 
Genève. G Octobre. 

Jelliaeck continue à protester fie son inno-
cence, et affirme n'avoir jamais connu inti-
mement le prêtre Haraoui. Il l'a vu à l'hôtel 
National, et le piètre lui a raconté qu'il con-
naissait, à Paris, une Anglaise,, très riche, 
qui lui écrivait souvent, et qu'il était payé 
par mi ccuyent du Liban.. 
...le l)"'ai jamais écrit .au. prêtre, dit Jelllrieclc, 
jé-n'avàis rien à lui écrire. ,• • ... ». 
• fiai.a, déclaré que Mlle, de Joly, sœur de 
I'èXKbréfet des.. Alpes-Maritimes, "était•■atta-
chée-; en qualité de*secrétaire, à Jellineck. En 
réalité,, cHjst au service do Mme Jellineck, 
au'èlle était,;comme darne de compagnie. 
" Jellineck s'est plaint des procédés dè la 
pôlicê-.fédêrale- à .son égard.. 

Si j'avas voulu écrire des lettres visant l'es-
pionnage; cela m'aurait été très facile, en 
ma qualité, do.- consul .général, ,de me faire 
attacher à la légation autrichienne de- Berne, 
d'obtenir une-carte de diplomatie èt de faire 
passer, toute ma correspondance par voie di-
plomatique., ; Je ne l'ai pas fait,..car, je suis 
vena en Suisse, surtout en Suisse française, 
pour, me soigner- et parise, que ma femme rie 
voulait, pas ."habiter l'Autriche pendant cette 
période troublée.,, , . ,. . .... . .. 

L'enquête se ■ poursuit. Jellineck ; est sur-
veillé -et- on attend • d'autres éclaircissements 
sur,.l'activité, en-j Buissè,- de l'ex-consUl hono-
raire d'Autrich'e-Horigrie Nice; 

... . .Paris, G Octobre, 
D'après t'kçho de Paris, .on parle d'une 

nouvelle .affaire qui.ferait apparaître, à. .coté 
dé ■ Jellineck', la silhouette tragique ile Hohen-
l.ohé. cousin dq.,GuJllanrne, et grand dispen-
sateur dé. l'argent boche. 
L'arrestation du baron de Sèmmsrset 

Paris, 6 Octobre. 

ti4:Pelil Parisien reçoit de Berné les détails 
suivants sur l'arrestation du pseudo-baron 
de Semmerset,,: . . -,. .. . 

('.a jour, un individu aux allures distin-
guées, se, .présentait, chez -le consul de Fran-
ce, à Berne, lui disant, qu'Anglais de-nais-
sance, . Jl: s'était fait naturaliser, Américain, 
qu'il possédait une grosse fortune placée 
dans la Deutsche Bank, qu'il n'avait pas eu 
le temps de retirer cette somme au moment 
rie la déclaration de guerre de l'Amérique. Il 
racontait, également,. qu'il était l'inventeur 
(liai procédé industriel,; enfin, il disait qu'il 
gardait, aux. sales,, Allemands, une telle ran-
cune .qu.il avait iurô.dè leur faire lé plus de 
mal possible. Il proposait donc, connaissant 
parfaitement l'Ailema.gne et. son année,, de 
<loniïcr- his ■renseignements les plus utiles à 
la France, die consul le mit en rapport avec 
tin..fonctionnaire■.compétent, -rivais celui-ci ne 
tarda .pas-à s'apercevoir à qui il avait affairei 

--osé de lui 
était deve-

. le fpne-
tiôhnàii'è ,fit mine d'accepter, puis chargea le 
baron'- d'une commission importante, -à la 
frontière et -lui.-remit un passeport. Lorsque 
le baron se présenta, le passeport à la main, 
lo .coiurhissalre le fit ■ passer dans une-.pièce 

-in.;, oit il fui, fouillé, de fond en comble, 
et on irouva sur lui de nombreuses, pièces 
compromettantes, et tonte une série de crues-

L'ex-kédive chez l'empereur d'Autriche 
Bâle, 6 Octobre. 

L'ex-l;h.édive Abbas Hilini est parti hier de 
Zurich pour Constautinople, vid Vienne, où 
ïl sera reçu par l'empereur. 

L'Affaire Marguliès 
Nice, 6 Octobre. 

Au cours de l'interrogatoire d'hier, matin, 
Marguliès fut interrogé èur ses relations 
avec; le premier président Monnier. Cette 
question souleva un vif incident de la part 

de M» Georges Desbons, avocat de Margu-
liès. L'interrogatoire fut suspendu et Margu-
liès déclara que, inculpé de commefeé avec 
l'ennemi, il refusait de répondra A toutes les 
autres questions. M« Georges Desbons dé-
posa des conclusions pour que MM. Léon 
baudet et Georges Clemenceau fussent enten-
dus comme témoins. 

Les Problèmes économiques ' 

Paris, 6 Octobre. 
Le Conseil d'administration de l'Association 

nationale dTExpansion économique. a testa 
hier une importante réunion sous la prési-
dence, de son présidnt, M. David Monnet. Il 
a d'abord chargé celui-ci de transmettre ses 
félicitations à ceux do ses mebres qui sont 
entrés ou ont été maintenus au gouverne-
ment. 

Le président a ensuite exposé les résultats 
obtenus par l'intervention de l'A. N. d'E. R. 
pour une mise en pratique des réquisitions 
civiles et militaires plus conforme aux in-
térêts communs dC3 producteurs et des con-
sommateurs. Le Conseil a également pris 
acte de l'heureuse influence qu'ont eue les 
démarches de l'A. N. d'E. E. auprès dés 
pouvoirs publics au sujet du régime des im-
portations. Il a été décidé de continuer à sui-
vre de près cette question et à insister au-
près du gouvernement pour qu'il soit porté 
aussi peu atteinte que possible à l'activité 
nationale par des mesuras qui, prises en vue 
de défendre notre chance, risquent souvent 
de donner de3 résultats contraires. 

Le Conseil a ^examiné les divers projets 
qui tendent à la création dé réglons écono-
miques plus étendues que le département. Le 
Conseil a ensuite fixé au commencement de 
février 1918 la date du Congrès annuel dé 
l'Association. 

Â la Société d'Economie politique 
Un blocus sérieux de l'Allémagne aurait 

terminé la guerre 
Paris, 6 Octobre. 

La Société d'économie politique, réunis, 
sous la présidence de M. R. G. Lévy a, entendu 
une commi.uiicatiori du vicomte dé Guichen 
sur le problème agricole allemand. L'orateur 
a montré combien, avant la guerre, le pro-
blème agricole préoccupait l'Allemagne qui 
tirait de la Russie de la main-d'œuvre agri-
cole et des denrées alimentaires indispensa-
bles. Si le blocus avait été, effectif, la guerre 
serait terminée. MM. Schuhlér, Paul Muller, 
PUpin d'Eichtal, Lénine, Courrceïle-Senèuil, 
Pièrson ont pris part à la discussion. 

LE CABIŒTDË PAIN 
A PARiS 

Paris, G Octobre. 
On sait ' qu'à partir d'aujourd'hui. com-

meriCe à courir le délai de trois jours pres-
crit au public pour accomplir lés formalités 
en vue de l'établissement de la carte de pain. 

Muni du carnet de sucre, ainsi que le pres-
crit l'arrêt préfectoral, le public, s'est rendu, 
dès ce matin, en assez grand nombre, aux 
différents locaux municipaux de chaque quar-
tier désigné à cet effet. • 

Cette opération s'est accomplie très facile-
ment et sans incidents. 

refuse à prêter , son concours financier Su 
£arti, parce qu'il trouvé insuffisante la pro-
pagande méfiée par la Commission permn-
non te à qui incombe l'utiiisatiorrdes fonds 
M. Dubreuilh. défend l'œuvre de là Commis-
sion administrative et, rengage à se mettre 
en règle, afin de donner plus dè poids à ses 
critiques. 

A son tour, M. Brizon expose les raisons 
qui l'empêchent de verser aetùollerriéut se 
cotisations. Il s'engage à les payer intégra-
lement quand, après la paix, le parti sera 
revenu à sort véritable idéal de lutte des clas-
se.?. \ 
. Des cris nombreux se font entendre t ' Al-
lea-v.ctuA ën I »_et l'orateur ripostant encore, 
de violentes huées se font entendre. M. Bri-
ïen doit quitter la tribune. 

À nouveau, M. Sellier intervient pouf rè 
futer l'argumentation do M. Brizon. Celui-
ci, faisant entendre celte interruption « Vous 
avez violé lé parti ! », les clameurs hostiles 
se renouvellent. 

Dans un .esprit de conciliation, M. Goude, 
député, obtient de l'assemblée qu'elle re-
mette au lendemain le vota sur cette ques-
tion du versement des cotisations. L'accord 
pourra, d'ici là, s'établir, dit-il, et ainsi sera 
évitée une mesure regrettable d'exclusion 
contre des collègues; 

La séance est levée à 7 heures moins le 
quart, et renvoyée à demain. 

UN ABORDAGE 

lifêi s 
P'remière Journée 

Paris, S Octobre; 
VBumanUf. publie la note suivante : 
Le Congrès national oonunen.ee aujour-

d'hui, salle de. l'Alhambra, à Bordeaux. Ses 
travaux doivent durer les G, ?, 8, èt 9 du cou-
rant. Les portes seront ouvertes à 9 heures 
du matin eh vue de la réception des mandats. 
La séance comrnencera à 10 heures.. 

Rappelons que ce .Congrès étant extraordi-
naire ne comportera .pas le dépôt des rap-
ports fournis par la Ç, A. P., la Commission 
de contrôle, le groupe soeialLste au Parle-
ment et la délégation au Conseil d'adminis-
tration et de direction de l'Humanité. 

A son ordre du jour, est inscrite une ques-
tion unique mais qui,, par son ampleur, per-
met aux délégués tontes les interventions 
que les circonstances peuvent suggérer, à sa-

oir : 
Examen de la situation, politique, géné-

rale ; dclcrmination de l'action du Parti dans 
la guerre et pour la paix. 

D'autre part, le Congrès procédera à la ré-
élection des .organismes centraux relevant de 
l'ensemble du Parti : 

Commission administrative permanente. 
Commission de contrôle, délégués au Conseil 
d'administration et de direction de l'Huma-
nité. .,.,„,.... 

La première séance 
Bordeaux, G Octobre. 

Le COnseil national extraordinaire du Parti 
socialiste, qui doit tenir ses assises à Bor-
deaux du 6. au 9, octobre, a , commencé ce 
mâtin ses travaux. Ce Congrès emprunte 
cette année aux circonstances une importance 
exceptionnelle. ■ ■ • 

.Quatre questions essentielles vont se- po-
ser devant lui : la participation ministérielle, 
qui reste encore un élément de controverse 
entre majoritaires, et minoritaires, la Confé-
rence internationale- de Stockholm,, la dé-
fense . nationale et. le vote- des crédits .de 

. qu'aux délégués régul— 
ment mandatés par leurs Fédérations. Toute 
fois les représentants de la .presse sont àd-
mis à assister aux délibérations. I , 

La salle est curieusement décorée de ban-
deroles aux couleurs des Alliés, mêlées do 
drapeaux rouges ét des bannières du Parti. 

Sur la scène on a placé le buste de Jaurès,, 
voilé de crêpe. Dans la salle, on remarque 
plusieurs dames, parmi les congressistes qui 
sont au nombre de.trois cent cinquante. Les 
minoritaires sa sont groupés du côté gauche 
de la salle, les majoritaires de l'autre cote. • 

La séance est ouverte à 10 h. ?0 Par M. 
Louis Dubreuilh, secrétaire du Conseil, na-
tional Les représentants de la Fédération de 
la Gironde prennent, place à<ù .bureau. Des 
mesures d'ordre générai sont adoptées c.oii-
cernarit la présidence des .séances qui sera 
confiée successiveriient à MM. Sembat, Renaù-
de], BedçHce, Mistral. Milhaud; Vaxenne et 
Théo Breïin LV,(.îrivis.sion dè là presse }ies:t adoptée, sans opposition à main levée.. Nous 
lui demandons seulement, ajoute. M. Raïfin-
Dugens d'être sincère et loyale.' M. Marquet, 
secrétaire de la Fédération, de . la. Gironde, 
prononce ensuite le discours inaugural, fai-
sant appel nu peuple ds France, aux peuples 
des nations alliées et même, ennemies pour 
aboutir à la-par»-èt-,à la justice sociale paT 
là Société des Nations.- \. 

Puis tin débat s'engage à propos de la. no-
mination de- la Commission chargée, de rédi-
ger la résolution , qui doit clôturer, le -Con-
grès' M. Mouret. minoritaire, combat, le. prin-
cipe de cette nomination qui est soutenue àu 
contraire par- MM. Braeke et RenâudeL majo-
ritaires. Finalement, il est. décidé que cette 
Cch'iniissioh sera élue le lendemain; La séance 
est lovée à 11 heures 30 et renvoyée à 2 heu-
res. .'. . .. , . ... 

Séance de l'aprês-midi 
.Bordeaux, G Octobre. 

ta séance du. Congrès général du .parti so-
cialiste est .reprise, a ,3 heures, tandis que 
dans un local annexe, oh procède à, la vérifi7 cation- des mandats. M. Renaudel, député du 
Varj majoritaire,, préside. .Au bureau , pren-
nent plàee-.j. Mme ^Marianne Rose, kientha-
liehne, et un socialiste serbe. . 

Tout de suite, M. Alexandre Blanc, député 
de Vaucluse, pose la question dé; la- situation 
des kierithiliens par rapport au .parti. Son-
tenu par toute la fraction minoritaire; il 
prend, prétexte dè ce. fait qu'aucun représen-
tant de la fraction kienthalienne n'ait été dé-
signé pour présider les séances et demande 
que son collègue Rafiin-Dugeris soit désigné 
à cet-effet, , >- M 

,Cette thèse est combattue par M'. Poisson, 
de Saint-Denj« et Fouillant, de .l'Ailier, ap-
puyés par MM! Brizon et Longuet. 

Crie discussion assez longue et oragèuse 

s'engage sùr ce sujet, la minorité se montrant 
très^ardente à soutenir sa proposition. 

Finalement, l'assemblée adopte une motion 
di conciliation dè M. Longuet, tendant au 
renvoi de la question à l'examen du bureau 
déjà nommé ce matin, qui décidera.en der-
nier ressort, s'il veut s'adjoindre un prési-
dent de la. nuance kiehiha.llenne. .Les ques-
tions préjudicielles étant épuisées, le Con-
grès aborde le fond, de la discussion. 

C'est M. Compère-Morel, député majoritaire, 
qui,Je premier prend, la parole. Irnmédiata-
rfiéht. il aborde la question de la participa-
tion du parti à la Conférènèe dè Stockholm. 
Le thème de son discours est que la*.convoca-
tion de .l'Internationale riaurait d'autre ré-
sultat que d'affirmer les divergences de vues 
qui séparent les socialistes ëri France comme 
dans tous les autres pays, que d'aggraver 
encore leur .division. 

Au. contraire, après la paix, llriternaticnale 
pourra être reconstituée sur d'autres bases, à 
l'exclusion de ceux qui ont trahi la doctrine 
socialiste.. ... . r 

A l'appui, de sa thèse, l'orateur lit des. ex-
traits de journaux éhnèrii'is qui confirment 
que le gouvernement allemand ne cherche à 
Stockholm qu'à désagréger la volonté de com-
bat de l'Entente, qu'à amener une paix pré-
maturée. . , 

M: Conipère-Morel rappelle encore (nie le 
parti socialiste a été unanime, le 4 août.1914, 
à se prononcer pour la guerre, parce que la 
France était l'objet d'une agression indiscu-
table. Et c'est pourquoi, ajoute-t-il. .très 
applaudi par . les majoritaires, qu'il faudra 
résolument se prononcer ici pour la paix 
victorieuse dont je suis partisan ou pour une 
paix de compromis fui diminuerait la 
France. Poursuivre la lutte c'est sauvegar-
der les droits du peuple à la liberté sous 
toutes ses formes : liberté de pensée, liberté 
d'expression, car la victoire réelle ou dégui-
sée de l'Ailemagnè. c'est rasservissement-
é.conomique et politique de la France ; c'eét 
une nouvelle course aux armements;, ame-
nant fatalement un nouveau conflit. Et il se 
résume dans cette formule ; Si la France est 
vaincue, c'est là disparition de la démocra-
tie dans le inondé ; aussi; l'union entré tOu; 
les Français ne doit-elie pas être bîisée ei 
notre parti doit-il soutenir tout gouvernè-meru 
de défense nationale à la seule condition que 
sès buts . dç guerre scient , démocratiques, 
comme le sont, du reste, ceux de la France. 
C'est la politique la plus profitable pour 
notre parti qui ne doit pas compter dàns son 
sein de défaitistes,. ■ 

Comme conclusion à son intervention, -M. 
Compère-Morel dépose . sur le bureau une 
motion qui est renvoyée à la Commission des 
résolutions et qui s'exprime ainsi : - , 

<t Quanti, le 4 août 1914, l'Allemagne sè rua 
sùr la F'rànce à travers le Luxembourg et 
la Belgique, dont la neutralité, garantie par 
des traites qu'elle avait elle-mônie signés, fut 
cyniquement violée, lè parti socialiste, tout 
entier, n'hésita pas une, minute. Comprenant 
que. si les dynasties de proie .et. de sang qui 
régnent sur. les empires centraux, parve-
naient à s'imposer au monde, c'en serait fini 
do la liberté des peuples, nous avons subor-
donné toute notre action à là Défense Natio-
nale et répondu « présents » à l'appel de la-
Patrie,.-eo danger.. 

« Après trois ans du plus terrible des con-
flits.,toujours aussi résolus à abattre les puis-
sances de mal dont la guerre, à fins impéria-
listes, est l'industrie-nationale, le,.parti af-
firme que, dans l'intérêt ..du socialisme, doc-
trine de juistice humaine et sociale, qu'il né 
peut séparer dé-.lçi France, symbole vivant, de 
la démocratie et de là révolution, il se rèfvjsè 
à souscrire à toute paix blanche, à toute 
paix de compromis, qui, consacrant notre 
ruine et notre servitude, nous laisserait à la 
merci d'un empire allemand invincible. . f .« .Pour lui, la seule paix qu'il accepte est 
la paix, réparatrice du droit outragé, celle 
pour laquelle sont glorieusement tombés des 
centaines dé milliers des nôtres. C'est la paix 
victorieuse, scellée sur le tombeau des auto-
craties brisées, i ■ -. - , .,-

« Estimant que cette victoire ne pourra sé 
réaliser que si l'union supérieure des Fran-
çais dans un idéal patriotique commun n'est 
pas rompue, le parti assurera son., concours; 
au dehors comme au dedans, ,à tout gouver-
nement, qiielle que soit l'opinion des hom-
mes dont, il est composé,'' prouvant • par des 
actes qu'il est fermement. résolu à mener 
une, politique de guerre démocratique aussflj 
a'ctivè que vigoureuse ». .. 

M. Rapporport, minoritaire, succède- à- la 
tribune à M. Compère-Morel. Il développe 
très longuement.la théorie kienthalienne, se 
déclarant absolument opposé aux votes des 
crédits.;dje. guerre et à là participation du 
parti socialiste, aux gouvernements de la Dé-
fense nationale. , . . . . 

Des explications sont, demandées par. la 
Commission à MM. Rnffin-Dugens- èt .Brizon, 
députés, et Gitay, qui, malgré diverses té-
clam.r.tions; .n'ont pas .-acquitté leurs .cotisa-
tions, 'M. Raffin-Dugens exposé alors qu'il se 

Le « Bsikan » et Ss « ilpelon » 
m collision 

On sinistre maritime qui n'a pas eu les 
conséquences qu'on aurait pu craindre 

s'est pro-
duit avanj-hler soir. . Lé 
liaikan, commandant Henry Fraissinet, èt lë 
UiqUelon. comSteridant Clbpet, dit port du 
Havre, sont entrés en collision. 

Le Miquelon quittait Marseille avant-hier 
soir, , pour Alger,, avec 
370 tonnes de marchandises diverses. A 8. nèg-
res et demio. il rencontra le Bàlhan, courrier 
de Bastia, qui rentrait. 

; le choc fut tellement violent que le 
Miqiielon rie tarda pas à couler. Lès 
hommes qui composaient l'équipage se jetè-
rent à la mer. Immédiatement, le conrmai).-
dant Fraissinet avait stoppé et fait mettre les 
embarcations à là mer. Avec.le dévouement 
dont sont çoutumiers nos bravés .marins, les 
hortimes qui les monntaient, sé mirent à la re-
cherché dès naufragés et purent recueillir 

i le BOtltafi remit le càp 
sur MarséSlle où il est rentré au cours de la 
nuit. ... -, «,, .i...t,.,v <, i. 

Le Miquelon était un petit navire qui fré-
quentait rarement notre port. Il jaugeait 
216 tonneaux. — M. 

Nous voici revenus S l'ancienne heure. 
L'opération s'est faite cette nuit. Sur le 
coup de une heure, la petite aiguillé de nos 
horioges élé ramenée S minuit. 

Le changement a, pour la majorité des 
Marseillais, passé inaperçu. Pourtant une 
petite foule de badauds attendit patiemment 
sur la Canhcbière, malgré le mistral vif, 
que minuit cinquante-cinq eussent été mar-
quas par le cadran .de la Bourse pour assis-
ter au recul de l'aiguille. 

Et beaucoup de noctambules s'allèrent 
coucher à minuit, qui avaient veillé jusqu'à 
urié heure. _ 

i nos 
Nous avons reçu de nos vaillants alliés d'Ita-

lie, ayant habité notre ville, l'adresse sui-
vante : »«,; 

Du Haut du Trentin nous avons l'neurcu,t plai-
sir d'adresser à toutes nos chères connaissances 
marseillaises et tous nos .cliers alliés poilus fran-
çais uit cordial. Bonjour et l'espérance d'une paix 
prochaine et victorieuse.. , 

Signé : Ivsuls Eenvenutl, ÎS, Boulevard des Mû-
riers ; Chartes Trig.Ua,. 10, ru« .pautriér. ; 
Alfred Guazzinl, boulevard Jlichel, Salnt-
Ànclrâ : Marins Boni, A, boulevard Laf-
faente ; Emile ilicueloUi,. rue .Salnt-Jeaii-
Ba'pjj&je, Sai'rtl-Màuront . ; Àmédie.., Pieri; 
T, impasse mette ; Victor Ercdli,. 20, - rua 
navfnofidifio ; Ugd Vtmi 6„ ruè Paul, 
ii.o'ngejuùfip', du-ieja d'infadterié ; B5î« 
corripagnia mitfâfeMtfri « Fiât ». 

Nous rériiei'c'ïdns également, dé leurs adres-
ses de sympathie MM. Federico Gày, de 
Saint-Henri ; François Mahefneïii, roc Peys-
soririël ; Jeàri Gèiihdo, dè Saint-Marcel : An-
toine Palombo, du 3° régiment de bèrsàglieri; 
Canzàno Antoine, rus Ciiriol. t sergent au 
12» d'artillerie ; Ca'pàcci Yuscô; boulevard 
BOrihe-Grace; 6; à la Bellë-de-Mai, et, Falas-
chi, rue Vincent, 73, Menpenfi, bombardiers 
à la 57= division. 

Les prix au détail 
A la suite de.l'examen.par le, service muni-

cipal des charbons de diverses réclamations 
présentées, par les détaillants et reconnues 
eti partie fondées, les prix rie vente Sel char-
bons au détail ont été fixés ainsi qn'i suit : 

- Lignite .' 8 fr. 
Ovoïdes 9 fr. 50 
Anthracite noisette 9 fr. 50 

fin gi-03 io fr. 
id. moyen .... 10 fr. 50 

Les cent kilos, poids net, rendus'à domi-
cile. ■ >i • , ■ , ■ 

Pcifj" assurer l'application de ce tarif, il 
•;ra affiché d'une faÇon apparente .dans les 
iagasins de vente et dés sanctions sévères 

.cront prises à .l'égard -des détaillants qui 
i: ■. s'y conformeraient .pas. j,. ... > 
. Pour, .les, réclamations, le public- devra 
s'adresser au. service municipal des chàr>-
bons, place Daviel,. 11 

LA DISTRIBHTIOi OU StlCfiE 

Cafetiers, Hôteliers, Restaurateurs 
Les. bons de sucre, du mois d'octobre pour 

les lettres E et F, seront délivrés à lit Mairie, 
place Villeneuve, 2, lundi, 8 du courant, de 
S heures 30 à 11 heures 30, le matin ; dè 
2 heures 30 à 5 heures 30, l'après-midi.-

Les' intéressas sont 103101111116.111 priés-dé, se 
présenter porteurs de l'acquit de. leur licence 
du 3°-ou 4° trimestre, et de se conformer à 
l'appel du jour de leur lettre. 

IËS. CONCERTS, CINÉMAS 
.OBERA MUNICIPAL.. —_.51arâi . BT-ocl\aia...n oc-

tobre, ouverture de la. saison, avec Louise, do 
G. .Charpentier. MUo - Brualet...(Louia^; Le: rnaire (Julien), M. BUJot (lo père), Mme nali-ta fia 
ro6re), M. .Dutoit m chiffonnier). M. Vergoz (te 
ji-octambuie «t le papo des tout) ; *tU«s MiehaSI, 
Bertho Boyer, Montamat, Despr*ï,.:M<irivulat, Am, 
.Courbon.. Vincent, .Rivet, etc. Au a- aqte, Courou-
noment.de la Muse avec divertissement : dansé' r>.»r 
Mlle Oddy «t les dames du corps de ballet. La lo-
cation est ouverte. , ., 

OPERA DÉ. LA PLAGE. — En mâtinés?, '.à 2 h.30 
précises,- splondide gala,, pour la clot-irre. ii-iev..-
cabie de la saison d'opéra. Le plus célèbre 'ténor 
de l'époaue, M. Ed. Cléme-nt, chantcjfa.■ un de . ses 
lOus beaux rôles, Werther,,, superl^emciit; «.ntr>nre 
par Mlle Arrtès et par M. Caftrlx. On commencera 
par tes Noces ile Jeannette!, avec M. castrix. 

THEATRE DU GYMNASE. — En ra'at-inéô, à 
2 h. 90 et en setrâe, à 8 b. 30. lo plus célèbre co-
uiigue, de l'.épo<rue,- M. ;Max Dearly, interpr-ttora. 
avec toiite sa brillanto troupe, un .des iilus. grajida 
succès parisiens do l'année. Moufle,-. ■ flirt. «n-p3 
actes de Mi Albert Willemeî?.. Mardi., soir, pre-
mière dç KU, le grand succès anglais et parisien. 

CHATELET-TIUOAÏRK. — Aujourd'hui, à. 2 h. 20 
et à 8 h. 30',. dons grandes . rupKflentatioi's- du 
drame, si émouvant, le Cabaret des trois couleurt, 
de MM. Charles Itallom et... Pol d'Estoc, dont- le-
sucées dépasse..toutes ks espérances. L'interpréta-
tion «si de. tout premier ordre. -, 

VARIETES-CASINO! — AHIourci'biil. en matinée 
à 2 n. SO et en soirée, à •» k 30, lo colossal succès 
Cest.,,,Nature.. !, ,1a iiiarvfliUciu'e revue de notre 
concitoyen itnîo'.iiii lïo,;.-yt ave- toutes ses fyjpcr-
lies Toilettes, sa mise en scepe adrriira!;le, ses scè-
nes désopilantes, ses splendides tableaux et toutes 
soi sensationnelles attractions. 

PALAIS-DE-C'ltlSTAL. A 2 ti. CO et à ,8 h, 30. 
il v aura foule pour applaudir 1 excellent popu-
laire Dnfle-uve. Tom Ilearp. Les As, Kitty Kosen. 
Vall'ov,. The .Spr-ddinK. Roe'nel, les Mari ans. qui 
constituent un des plus intéressants programmes 
dé rausic-hail. 

. ALGA-ZAR LEON DODX. — En matinée et sol-
ree, le gî"and succès La Revue dé VAlcazar, avec 
une inte-.-prétation de premier ordre. La location 
est - ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. - Cet après-midi, a 
3 heures, pour la éloftafe des spectacles dans les 
Jardins, grand cansert avec le concours d'artistes 
réputés et très atméî du public. 

GAIETE LYRKJUÈ (Avenue fin Parc Boiély). — 
A 3 bruits, grando mS1-.-n-5e. Concert do gala avec 
me troupe do npHà-KS] <!e premier ordre. Entrée 
générale, 0 fr, m 

Notules Marseillaises 

La Patente 
La patente est supprimée, avec les trois au-

trés 'vieilles, ses compagnes. Aussi est-ce 
Pavant-dernière fois qué TAdministration des 
Contributions directes peut fournir les chif-
fres se rapportant plus spécialement au com-
merce. 

Les chiffres — que nous trouvons dans le 
rapport du préfet au Conseil général — per-
mettent de noter que, les patentés ont sérieu-
sement augmenté de nombre depuis IQI4 et 
ausaf d'importance. Si le principal de la pa-
tente, aux rôles supplémentaires, a donné 
207.048 fr. 51 en 1914, il a donné 368.933 fr. 68 
ëû Joj;,. et 890.515 fr. 89 en 1916. D'après 
l'Administration, cette augmentation sensi-
ble ■— puisqu'elle est plus que quadruple 
do la somme prévue en 1914 :—: proviendrait 
surtout d'une loi nouvelle qui atteint les 
marchés de gré à gré. On peut en conclure 
aussi que le commerce a bien marché eii 
191-6 — et peut-être encore que lés fournis-
seurs dç l'armée ont moins bien réussi à dis-
simuler le quantum des sommes touchées. 

Si l'on sait que le principal dés fôlfes sup-
plémentaire est formé par un impôt de o fr, 2$ 
par 100 francs de marchandises fournies, il 
sera: intéressant de rélever que, aux rôles 
supplémentaires seulement,- le commerce du 
département des Bouches-du-Rhône .1, en 
1916, fourni pour 356 millions de marchandi-
ses diverses, ceci représentant seulement lë 
surplus du commerce normal. 

Ciel 
La Température 

beau, hier, a Marseille. Lé thermomètrë 
marquait,, à 7 heures du ipatbn 9*4; a l .lfb'ure de 
rdprès^mkti 13=9 et à 7 heures du soir I2"î. .Mini-
mum 8*8: maximum K'i. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions suivantes : 
7B-r5, 762°2 et 762'7. Un vent fort de Ncrd-Ouest, 
qui a légèrement faibli vers le soir, a régné tonte 
la journée. _ 

Décidément, l'automne tourne à l'aigre. 
Après une pluie assez violente mercredi et 
un ciel couvert jeudi, le vent .s'est levé et, 
pendant toute l'avant-dernière nuit, a souf-
flé en tempête., Il a été particulièrement fort 
hier matin. Aussi là mer était-elle mauvaise 
et Un certain nombre de navires ont dû 
chercher un Tefuge dans la baie de l'Esta-
que,. l'entrée des ' passes du port -présentant 
un réel danger. A 6 beures, hier soir, sept 
navires avaient mouillé en rade au pied de 
la. colline de la Nerthe. Dans la matinée, le 
travail a été difficile sùr le quai dès An-
glais que les vagues couvraient ■ d'embruns, 
Une mahonne chargée de charbon, prise 
dans un remous, a coulé à la-hauteur du 
môle C. Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonnes. 

Vers le soir, le vent oui venait du Nord a 
légèrement tourné, à l'Ouest et a perdu un 
peu de sà violence, Mais. la mer était tou-
jours grosse et la température a -sensible-
ment fraîchi. t ■* 

Le Conseil municipal se réunira, en séance 
publique, anrès-demain .mardi,, à 5 heures du 
soir, .pour délibérer sur les affaires inscrites 
à l'ordfë du jour. 

Cofiseîi :»3 guerre.— Dàns sa séance d'hier, 
le. Conseil de guerre de la 15e région, sié-
geant an bas-fort Suint-Nicolas, sous la pré-
sidence ,.de M. le colonel Mollàrd. à rendu 
lès jugement suivants : 

A... G..., engagé spécial. ,du 3' d'artillerie .Colo-
niale, port illégal de décoration. 3 mois de prtsoh. 

P... Y..., du 141' d'infa'htéïie, vente d'effets mili-
taires, 6' mois do prison. . . ■ 

Divers autçes, militaires poursuivis pour déser-
tion à l'intérieur, ont été .cdnçjamnés â des peines 
variant entré un, mois ds prison et quatre ans 
de .travaux puDlicS. 

Défenseurs dans ces affaires M" .Nathan, Chaurat, 
lîertranon,. Fournicr, ,,Cho^tel, Pornpeï et Rorelly. 
Commissaires du gouvernement, lieutenants TàxU 
et Hugues; huissier, sergent Pasqualini. 

Le chef de bataillon Ficonetti, du 115" ter-
ritorial, commandant le bataillon ds place, 
siégera comuio juge au Conseil de guerre 
aux audiences des jeudi, 11 octobre, et mardi, 
10 octobre, en remplacement du chef d'esca-
dron Rosset,. commandant , le groupe Sud de 
l'artillerie du front de,mer. 

Le maire de Marseille informe. les contribuables 
que & rCIe suppiémerifairo de là contribution 
des patentes; S» émission de l'année 1917, est pu-
blié et mis en recouvrement à partir de ce jour 
7 octobre. ^ 

Sorvlca mjiitaira dana les équipages de la flotta, 
.-, Les. jeunes gens des classes,,1910: et 1920,désireux 

de faire leur service- dans les èguipàgés de la 
flotte sont admis i suivre Ici cours de l'Ecole 
Marseillaise do préparation à la Marine, dont les 
cours théoriques et pratiques reprenqj-ont dans là 
deuxièmo. Quinzaine d'octobre...Inscriptions, 16, rue 
Barthélémy, après 6 heures du soir. 

Raviolis, Caric:on|s,Nob!Hés Râssinl, r.Rome,G 

La, Banque de France commence à émettre 
un nouveau type.de coupures de 20 francs. 

Les vignettes des deùx faces, recto et verso, 
de ce nouveau billet, Ont été établies d'aprè$ 
les peintures du regretté Georges Duval, in-
terprétées par le graveur Romagnol. La to-
iialhé. générale du billet est bleu vert. Le 
recto ■ comporte, deux médaillons. L'un, celui 
de gauch:», contient en impression bleutée 
la tête de « Bayard ?, se détachant sur un 
fond bleu vert : l'autre, .celui de droite, laisse 
apparaître la même tète, par transparence en 
filigrane. Au-dessous des figures est inscrite 
la.devise de Bayard : « Saiis.peur, sans re-
proche ». Lè verso comporte, au centre et au 
premier plan, un robuste faucheur aiguisant 
sa faux et un fond d'épis, A droite, dans un 
cadre, un extrait de l'article 139 du Code 
pénal. Oui punit des travaux forcés à per-
pétuité ceux qui contrefont les ..billets de 
banque ou qui font usage de billets falsifiés 
ou contrefaits, 

A gauche, au-dessus de l'emplacement ré-
servé au filigrane, le chiffre 20. 

vàuoination gratuite, —• Des séances de,vaccina-
tion gratuite auront heu au bureau. municipal 
d'hygiène, -e, nie Briflfct .(à l'extrémité de la rue 
de-i'<)livler)..: 1" Dimanche 7 octobre, dè 9 heures 
à- midi .seulement, ; 2» Du lundi S octobre àu sa-
medi 13 octobre, tous las jours de 10 heures à mtdi 

.et de 2 li. à 4 h. du soir. 

Une .rixe. *-r -Une ..rixe éclatait avant-hier 
soir,,,vers\9,heures, entraJfacel Açli, ben -ISlo-
hàriieil, Kàcherii , M.azia*., -tous- deux jhefs 
il'cauipe aux Messageries Maritiincs, et un 
de leurs- journaliers, Moii-.saoud bèn Moha-
med. Celui-ci réclamait une somme de 56 fr. 
que les deux chefs .d'équipe-niaient lui avoir 
prise. De la .discussion naquit une rixe au 
cours de laquelle Moussaoud.ifut-sérieuse-
ment battu. Des agents intervinrent et Ka-
cel et Kachem ont été êcroués; 

Une adjudication pour la location d'un ter-
rain communal, sis à l'angle des..mes Ruf.fl 
et de €haritetac, d'une siiperdciê. de 208 pi;',55. 
âurà lieu dans la cabinet de M. Rossi, adjoint 
aux Finances, le samedi 13 octobre courant, 
à 4 h, 30 de l'après-midi; -

•Pour, tous renseignements concernant cette 
location, s'-odressor, tous les matins, de 10 heu-
res à midi, au bureau, des Finances; esca-
lier A, ft° T. 

Usines commodes. -- Nous recevons des 
plaintes nombreuses du quartier de la porte 
d'Aix. il y a là une usine.-d'engrais chimi-
ques., Pour faire, certains,.produits,, on y fait 
pourrir des déchets de viande. Le soir, vers 
six ou sept heures,.on remue ces détritus >en 
putréfaction et il se dégage, alors une odeur 
épouvantable qui prend à la' p;orgr- les habi-
tants du quartier. Comme c'est l'heure du 
dîner, on peut apprécier la liante voleur apé-
rifive de. ces odeurs méphitiques. 

Le. quartier de la porte d'Aix-et de la place 
Marceau —.quartier ouvrier par excellence — 
est des plus populeux. Des conséquences très 

sensibles se fent déjà sentir parmi les habfc 
tards..et l'état sanitaire en souffre nettement. 
Il suffira au bureau d'hygiène d'une enquête 
rapide pour .se i;endre compte de l'exactitude 
dos grléfs do nos correspondants. Il lui ap-
partiendra ensuite de prendre les mesures 
que nécessitera l'intérêt général et d'imposer 
à cette usine les précautions indispensables 
pour shppfiiher ces mienré «supportables» 
et les risques d'épidémie" qu'ils apportent* 
dans ce qua-Ttler. 

coiflmlssl.cjn flo ra'cr'trts. — .Pendant la semaine 
du 8 au 14 octobre,, les réunions de la Commis-
sion auront Heu àux jours, heures et lieux sui-
vants : *. 

Lundi s h: SB- caseree ftiKléoufl ; mardi S h. 30,' 
hôpital complémentaire 03 (boulevard Saint-Char-
K$) i mercredi 2 fi. Sti, hûpilal militaire : vea* 
dredi et samedi j s h. 20, caserne Audéoud. 

Importants cafàbrioiages. — En sort, 
absence, jeudi soir, entre 9 et 10 heures, a 
l'aide de fausses clefs, des malandrins se 
sont introduits chez Mme Thérèse Conte, rue 
Félix-Pyat, 17. Ils s'y sont emparés de nom-
breux bijoux évalués à 2.000. francs. 

WV Le soir du 4 octobre, pendant qu'elle! 
était dans son débit, sis au rez-de-chaussée, 
des malfaiteurs s'introduisaient dans l'ap-
partement de Mrile veuve Albouy. rue Lou-, 
bon, 166, au premier. Ils s'y emparaient d'une 
somme de 2.135 francs en billets de banque 
ou en or, et do divers bijoux valant 400 fr.. 

wt La même nuit, par effraction, des.cam--, 
brio!ours pénétraient dans l'entrepôt de lai 
Société Méridionale d'Alimentation, boule-
vard National, 416. Le lendemain on consta-», 
tait la disparition de diverses marchandises, 
notamment de vinst-quatre barils de sain* 
ddux, valant 6.240 francs. 

Lé feii dans une huilerie; — Vens 4 heures» 
hier matin, le feu se déclarâit dans .un bâ.-
timent, de l'huilerie Sainte-Marie, exnloitéei 
par Mfjl. Char'ies Corrazo et C", route Natio-
nale.,dê Saint-Louis, 48. Le sinistre avait priai 
naissance dans un appareil, de distillerie de 
sulfure de carbone, et une fuite de gaz s'en-
flammanr communiqua le feu a des sacs 
d'engrais. Ijes pomnieis accourus eur lest 
lieux, sous les ordres du capitaine Dufleux : 
e" du lieutenant Cazeaux, réussirent à maî-, 
tr.iser }é siriistfëj après trois heures de tra*. 
yail. Il n'v avait pas eu d'accident dè per, ! 
sonnes. Les dégûté, relativement importants* ' 
sont couverts par plusieurs assurances. 

Lè «61 de chaussures Dé là rue Paradis. —> 
L'enquêté sur cette affaire, àctivement ménée 
par M. Po.tentier, s.'est terminée, hier: Il eu 
résulte, comme nous l'avons indiaué( que la' 
totalité dë la marchandise, estimée â 30.000 
francs,, a .été, restituée à son propriétaire. 
M. BocSi. Quant aux arrestations opérées par, 
la brigade Méda-Gâs.tdh, elles sont ail nom-.; 
ère dp quatre • Delagè Pauline; 21 ans, mar-c 
chande foraine; demeurant rue des Domini-
caines, 32 ; Gardés Alexandre, 24 ans, soldat'1 

au 14° groupe spécial,, en. permission, et, lest 
dé.ux frères .G..., âgés de .18 et 21 ans, dpmeu-l 
rant eh garni, rue Molière, exactement der-j 
rïèrë les magasins de, M. Bocci, dont ils: 
trouèrent, la muraille. Malgré les dénégations! 
de ces derniers, il a été établi que, camion-: 
neurs à leurs heures perdues, ils avaient! 
cambriolé, la veille du vol, une remise..de la! 
ruedeBruys, où l'un d'eux fut jadis employé., i 
Ils^ s'étaient emparés là d'un camion attelé) 
que l'oh retrouva abandonné dans lès envi-i 
rons le lendemain dè leur méfait. D'autre, 
p'àrt, nous avions relaté en son teams, uni! 
vol de 15.000 francs de fromage; Le r'êcéleur,, 
Avane, de cette marchandise entreposée, danst 
une remise, rue Junot,.5, fut arrêté et écroué,i 
Or, cette fois, c'est sa rfiaîtres.se, Delage Pau-
line, qui offrit ses services à la bande, 
crevant à là sûreté dé l'abri. Les agents, .pré-
cisément, ont démontré lè contraire. Tout ca' 
joli monde à été déféré au Parquet. 

Sauvage agression à la Joliette. — Versi 
10 heures, hier soir,, place de la Joliette, le 

| navigateur Mohamed Smaïle, 22 ans, habi-
tant, rue Mazenod, 30, était assailli, par deux 
Arabès, dont l'un le saisit à là gorge, et l'au-, 
trè lui porta un violent coup de couteau au 
bras gauche, lui .faisant une très grave blee--
Sure; Le blessé fut alors dépouillé de son por-
tefeuille contenant, 140 francs, puis ses agres-
seurs s'enfuirent. Ils n'ont pu être rejoints., 
La victime, qui avait perdu beaucoup de 
sang, a été adiriise d'urgence à l'Hôtel-Dieu.. 

Mutualité Maternelle. — Les consultations 
dès mardis et samedis auront Heu à dater du 
9 octobre, à 2 heures 30 de. l'après-midi. 

Ofesèques civilëé. — Les militants socialistes et 
libres-penseurs,, les membres, du groupe .1' « Ana-
tola de Ja Forge. n de Sainte-Marthe, sont prié* 
d'assister aux obsèques civiles dë la mère du ci-
tSyfen- .Travail,, qui auront lieu aujourd'hui à 
4 h. 30 du soir, rue Saint-Plefre, 247. 

Petite chronique. — .Le Comité dé solidarité des 
instituteurs dés Bouches-dtl-RhcVne se réunira de-
main, à 5 hétlrés du Soir, à IS brasserie Colbert. 

, vw Lire aujourd'hui La Palrta Italiana. En 
vèhté, dans tons les ltiosqûes. 

iî/v Giîe conféreheé publique aura lien ce, soir, 
5 4 lï. 30 dU Soit-, a là Société tHéosophlqua, 
67; rue Saint-Savourhin, 

AtitôtiP de Màfrséillë ' 
AIX. — Canal du Yerdon. — M. le maire' fait 

connaître à.. ses administrés que le, rôle, des rede-
vances <Ju canal du yerdon pour l'exreclce ,1917, 
est publié et mis' oh recouvrement â .diiteir de ce 
jour, à la caisse de M. le rèceveur. aes. rédâvancea 
au siège de ia Compagnie du Carrai, rue des Or-
fèvres, 7; 

Pharmacie de, garde. — Aujourd'hui, dimanche, 
M. Sigaud; cours Mirabeau. 

vw Les pharmacien d'Aix ont l'honneur d'infor-
mer le public, qu'à partir de lundi prochain (heure 
nouvelle), ils fermeront leur pharmacie a 7 heu-
res du soir. 

Vente de piquettes. — L'administration des Con. 
tributions indirectes, qui vient d'être consultée, a 
autorisé les viticulteurs à vendre les piquettes pour 
la .consommation familiale. SI cette mesure ne fait 
pas baisser le prix des vins, les familles nombreu-
ses ou peu aisées pourront au moins s'offrir pour 
leur consommation, une boisson hygiénique et 
agréable à un prix- très abordable. 

Les, CAVES NATIONALES informent leur, 
clientelè que, en raison de la hausse persis-
tante des cours des vins chez les produc-
teurs, . les prix de tous leurs vins sont aug-
mentés de DIX centimes par litre depuis 
hier.. En conséquence, les prix seront les sui-
vants pour les livraisons en bonbonnes ca* 
chetées,,: ,. ; 

Cachet vert (coteaux) Fr. 1 25 
Clos Sainte-Marguerite rouge 1 35 
Clos Sainte-Marguerite blanc 1 40 
Vin rosé 1 35 
Pour les livraisons en bouteilles, CIHfj: 

sansimes-de plus. Téléph. : 4.68, 32.08, 55.11, 
55.12, 61.58. 

LES SPORTS 
LES COURSES GABRIEL «ÎULLIEN \ 
Sàint-Antoîiie-Mai-iîgues et retour 

Une fois, de plus, Gabriel JiUlieà nous offre la 
régal d une belle épreuve cycliste. La course Sàint-
Antoine-Martigues et retour ne sera pas inférieure 
a ses devancières et la lutte que se livreront les 
coureurs promet d'être palpitante. 

. Parmi les engagés, les noms d'Adam, d'Emile 
JtdEen, do Brun, de Lassalle et de Purello sont 
a-.retemr. Ce sont là cinq coureurs de premier or-
dre qui fourniront le vainqueur. Rappelons que 
le parcours est le suivant : Saint-Antoine, la Ga-
votte, l'Assassin, Gignac, Les Martigues (contrôlé), ' 
Marignane,, le Griffon, Calas, Septèmes, Saint-
Antoine. Le départ sera donné à S beures précises 
sur la route de la Gavotte. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
Olympique contre Heroulis tla Monaco 

Nous avions annoncé que ce ma.t,c,l\, comptant 
commo éliminatoire do là Coupo Charles Simon, 
devait se disputer aujourd'hui sur le terrain de 
l'Olympique. Sur demande de l'Herculis, la ren-
contre a été renvoyée au 21 octobre. 
. .En remplacement,, Uequljp première Ue l'Olym-
pique jouera cet après-midi sur son terrain,-, un 
match, amical contre les S. A. P. Les joueurs do 
première série de l'O. ài. sont invités à se trouve-' 
sur le terrain. 

DANS LES CLUBS 
Au Sporiïng-Vioîor-Hugo 

Aujourd'hui aimaaeiw, à 9 heures, à l'avenue 
di Parc Boré-lv, Ja deuxième équipe jouera un 
match, amical avec i'O. M. (2). Rendez-vous à 
8 .heures ait cours Saint-Louis, pour MM. Zévaco, 
Clerc, Paul,. Honoré,. Boa-nety. Grand, Morelli, 
Bottlno. Friedrich, Soulier, Çhasseny, .Bçrt, Todo-
bre. MM. Caparros Dumas, Roger. Samanl, mem-
bres de la. Oommisrfon de football sent priés d'as-
sister à cette, partie. , 

AS il. 30! sûr, le terrain de Maza.rgues, la pre-
mière équipe jouera un match d'entraînement 
avec le Pïiooée-CJul). Sont convoqués : MM. So-
nxanni, Sauraïnargues, Kine:.. Basset. -Williams, 
Dumas. Diiuipol. Bnrnett. Caparros, Biondi, Pons, 
Henric, Roger. Cailhol. Pour £QS joueurs, rendez-
vous à 1 h. 30, au cours SalntLouis. 



) 
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La poisse met h main 
sur une organisation de malfaiteurs 

La police spéciale de Marseille vient de 
mettre la main sur une véritable associa-
tion de malfaiteurs qui opéraient dans plu-
sieurs grandes villes : Marseille, Toulon, 
Paris, Brest, Montpellier, etc. 

Les membres de cette bande avaient plu-
sieurs cordes à leur arc ; l'une de ces cor-
des était le commerce de stupéfiants, no-
tamment l'opium et le haschisch. 

Après une surveillance, à l'habileté de 
laquelle il faut rendre hommage, la police 
a pu arrêter les nommés Emile Zimmerle, 
Charles Bracco et une femme du nom de 
Oster. Les marchands de poison ont été 
pris dans une villa qu'ils avaient louée aux 
Camoins et où ils se livraient à leur louche 
commerce. On y a saisi un matériel consi-
dérable servant à l'expédition de l'opium 
en boîte, à la fabrication des pipes, un 
alambic ef plusieurs kilos de haschisch. 

(7 lignes censurées) 

Le trio a été écroué. M. Cas te 13,, juge 
d'instruction chargé de l'affaire, a envoyé 
des Commissions rogatoires dans diverses 
villes. — R. 
■"' — -——-■ ■ .... . ,.■ 
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^ De même que tous les gens qui se disent 
Kspagnois ne sont pas toujours de vrais 
Espagnols, de même les chaussures na-
tionales qui sont vendues comme telles 
ne sont, pas toujours paraît-il, de vraies 
chaussures nationales. 

C'est pour ne point discréditer cette ex-
cellente institution que M. l'intendant Cro-
quez, président des "centres de tannage de 
la 15e région, rious adresse la note suivante 
qui remet sans plus tarder les choses au 
point : 

Le président du centre de fabrication de 
chaussures met en garde le public contre cer-
taines manœuvres concernant la chaussure 
nationale. Il rappelle que Celle-ci doitobliga-. 
îoireinent porter ,en cambrure trois timbres 
à froid : 1° le timbre « chaussure, nationale 
2° la lettre de la région, où a été fabriquée 
la dite chaussure, qui est, la lettre P pour la 
bip région, et, enfin, 3° le prix de vente au 
public: 

La « chaussure nationale » est confection-
née en box-calf noir et elle est, entièrement 
en cuir (extrieur et intérieur de la chaus-
sure). Les prix exceptionnels, auxquels cette 
chaussure est vendue au public, s'expliquent 
non pas par une confection moins soignée ni 
par l'emploi de marchandises secondaires, 
mais par ce fait que l'Intendance cède le 
cuir aux fabricants à des tarifs réduits ët 

, leur impose en conséquence des prix-limites. 
Toute chaussure non « réceptionnée » -par 

les experts officiels en raison de défauts 
constatés, porte, en outre, sur la semelle un I 
timbre à froid avec lé mot refeî. Elle ne doit 
pas être vendue comme chaussure nationale. 

Les détaillants qui ne tiendraient pas 
compte de cette dernière prescription ou qui 
tenteraient de faire passer aux yeux du pu-
blic pour chaussure nationale une chaussure 
soi-disant similaire, se rendraient coupables 
d'un délit, qui serait poursuivi pénalement. 
Le président du Centre dè Fabrication de 
Chaussures invité les acheteurs, nui seraient 
victiriiès de fraudes, à lui en référer immé-
diatement 'M, rue Sainte. , à. Marseille). . 

Les distributions aux. détaillants sont faites 
dans l'ordre des inscriptions, et selon les. dis-
ponibilités. Il, n'est pas possible, quelque di-
ligence qui ait. été faite, de pourvoir en bloc 
et d'un seul coup à la totalité des demandes. 
L'approvisionnement de, chaque détaillant, 
titulaire d'un contrat, sera régularisé au fur 
et, à mesuré de la production et, aussi rapi-
dement que possible. Mais la. fabrication de-
vant, être irréprochable et les réceptions sé-
vères, un. cértain délai est nécessaire, pour 
que lé Système puisse fonctionner normale-
ment s 

11 est rappelé que les types dë chaussures 
mises en vente sont les suivants : Itomme. 
SS fr.. : femme (bottine), 2.? fr. „• Soulier Iîù 
chelièu et Dr.r^xi 19 fr 50 : Grand Cadet, 25 
francs 25 - Garçonnet et Fillette 18 fr. so > 
Enfant, 15 fr. 75. 

CommMiqué officia! 
Borne, 6 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel 6uivant : 

Pendant la nuit, du 4 au 5 octobre, 
nous avons repoussé des petits groupes 
ennemis qui, soutenus par l'artillerie 
des forts arrière, tentaient d'attaquer 
nos positions dans ïa vallée de Daone 
(Chiese). 

De violents duels d'artillerie ont eu 
lieu sua* le plateau de Bainsizza, au nord 
de Vippacco et dans le secteur de 
Bosso Faiti. 

Bans des actions de patrouilles, au 
sud de Pcdlakâ, nous avons capturé 
quelques prisonniers. 

DANS LES FLANDRES 

LES ANGLAIS PRÉPABEMT UME NOUVELLE AVANCE 
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Sîorts au ciîànip d'iioifflënr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 
« De M. Jean .Solari, soldat à la 15° section 
C. O. A., mort pour la. patrie des suites de 
ses blessures, le 30 septembre 1917, à l'âge 
de 2S ans. 

De M. Marius-Raymond Mitifiot, tué à l'en-
nemi le 17 août 1917,. à l'âge de .24 atts. • 

De Al. Félix Coulandon, employé au Comp-
toir d'Escompte, soldat ou 15Se. d'infanterie, 
mort des suitas de .maladie contractée au 
frbnt.-a l'âge de 20 ans. 

De M. Louis Béchard, soldat au 89* d'artil-
lerie, mort pour-la Fr; 
1917, à l'âge de W ans. 

aat ai 
, le S 0 septembre 

De M. Louis Dupuy; d'Arles, caporal au 
16° d'infanterie, tué à l'ennemi le 20 août 1917, 
à l'âge de 24 ans. 

De M. Joser-h. Yonnot, d'Arles, soldat, au 
16e d'infanterie, tué à l'ennemi le 20 août 1917, 
à l'âge de 20 ans. • 

Le Petit. Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellenient éprouvées çt les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

les soldats blessés eu promenade 
Quatre cent blessés militaires provenant des hô-

pitaux Saint-Citarles «t Sàint-Eloi ont bénéflcié, 
i.etté semaine, dos promenades organisées par le 
Syndical d'Initiative, de Provence. 

Conduits d'abord à i:Estaquo. par la route du lit-
toral, et reçus au terminus par le Comité, des pê-
cheurs qui leur a offert des rafîraîchlssements, nos 
bravos poilus ont été ramenés en vlUo dans les 
confortables voitures mises . à. leur disposition par 
là Compagnie dés Tramways. 

Fêtés sur tout le parcours et fleuris il leur pas-
sage au cours Satirt-Louls. par Mme Nicoli, la 
fleuriste bien connue, ils sont allés terminer leur 
après-miili h la Plago où les attendait, a l'éta-
lu.tss.srrieut Monnier, le lunch traditionnel auquel 
les dames du Marché Central ont contribué en leur 
apportant des corbeilles de magnifiques raisins.. 

Ajoutons qu'un généreux anonyme leur a fait 
nne abondante distribution do cigarettes. 

Comité fie secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements de 0 îr. 10 des dockers, 

ensacheurs. charbonniers, moellonlers, chargeurs 
et déballeurs de l'administration Bertrand, contre-
maîtres, chefs d'équipes appointés à semaine et au 
mois : du 1*5 au 7 octobre, 2.329 fr. 05; distribué 
1.385 fr. 50; de M. Dùval, président de la coloni-
sation . française, siègo Parts, 20 fr. Total des en-
caissements à ce Jour, 7Î.170 Ir, 55. Remerciements 
pour nos poilus. — I^e trésorier : Afanot. 

Les dames fin Marché central 
La 159* souscription s'est, élevée à . 104 fr, 75 qui 

ont été répartis de la .manière suivante : 25 fr. à 
M. le mairo et 79 îr. .75 convertis en achat de 
irulte, distribués dans les hospices ct-après .: rue 
l'usât, hôpital Caranssan ; rue Dragon, clinique 
BoùrdUlon; rue des Princes, 30;..nié Montaux, An-
glo-Français; rue Breteuil, Sœurs Franciscaines; 
'ru,© Paradis, Dames de Sion:,rue du Commandant-
fielar.d, 86. Des raisins ont été-.offerts chez Monnier 
à là Plage, aux soldats blessés en promenade. 

Ageaîs «les Contribution^ indirectes 
Le Comité de secours des agents dés Con-

tributions Indirectes de Marseille a distribué 
comme suit le montant des retenues mensuel-
les que le personnel s'est imposé depuis le 
début de la guerre : 

Veuves et orphelins des agents des ContribuUons 
Indirectes tués à l'ennemi, 200 fr.; orphelins do la 
guerre, 100 îr.; Cueilléréo de Lait, 1C0 Ir ; sinistrés 
des., départements -envahis, 100 fr.-; mutilés de la 
guerre, 100 îr.; secours aux sinistrés lîelges, loo fr ; 
vestiaire des. orphelins do la guerre, 50 îr.:.secours 
a « îsos Soldats », 50 ir.; assistance aux convales-
cents militaires, 50 fr. ; secours à « La Bastide des 
Blessés .. 50 Ir. Total : 900,francs, . 
•Le total dos sommes versées- par le Comité 

de secours des agents des Contributions In-
directes s'élève à ce jour à la sommé dé 
33.311 francs. 

Les pertes allemandes au cours 
des derniers combats 

Paris, c Octobre. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
D'après des renseignements fournis par des 

prisonniers, les - perte.? allemandes, ah cours 
des derniers combats d'Yprés, sont des plus 
élevées. Dans les positions récemment con-
quises, un grand nombre d'Allemands tués 
sont restés sur le terrain. Dans un secteur 
de division de la région du bois du Poly-
gone, on a compté 1.000 cadavres à l'intérieur 
des lignes. 

Des prisonniers du 229a régirent d'infan-
terie, 50° division, déclarent que leurs pertes 
ont été élevées en première ligne, mais 
qu'ailles étaient encore beaucoup plus lour-
des en position de réserve. 

' Le compté rendu suivant, adressé au K.-T.-
K. (Kampftruppenkommandeur) du 231° rés. 
(50° division), confirme ces renseignements : 
« Prière d'envoyer des troupes fraîches dès 
qu'il fera nuit, car nous, sommes à tout.. La 
\n compagnie a 28 hommes. Les hommes 
sont complètement exténués par le combat 
incessant. Nous n'avons plus ni .grenades à 
main, •> ni fusées. Les cartouches manquent, 
ainsi que les paquets dè pansement. L'en-
nemi nous presse sans cesse, et engage des 
troupes fraîche. » 

Le châtiment est en marche. 

t seeisiiste fe 
Un télégramme du Soviet 

Pétrograde, 6 Octobre. 
Ls Comité exécutif du Soviet a adressé aux 

socialistes français, réunis au Congrès de 
Bordeaux,, un télégramme de salutation où, 
parlant, entre autres, des bruits qui ont couru, 
ces temps derniers, d'une paix séparée que 
les Alliés se proposeraient de conclure aux 
dépens de la Russie, il s'exprime ainsi : 

« Un pareille issue de la guerre serait une 
défaite non seulement pour la Russie, mais 
pour la révolution russe et la démocratie in-
ternationale. Aussi, toute la démocratie russe 
repousse avec indignation une pareille issue 
dé .la guerre et espère se voir appuyée de 
toute la démocratie. » 

Le .télégramme constate ensuite que la dé-
mocratie révolutionnaire russe, combattant 
l'impérialisme militant allemand et les ten-
tatives contre-révolutionnaires de l'intérieur 
du pays, fait, en même temps, de grands ef-
forts pour contribuer à une paix oui peut, 
seule, conserver les conquêtes de la révo-
lution russé. 

« Aussi, termine le télégramme, nous at-
tendons que le prolétariat français soutienne 
notre révolution. Nous ne doutons pas que le 
Congrès de Bordeaux confirmera la décision 
du prolétariat français de participer à la 
Conférence de Stockholm, et élaborera les me-
sures nécessaires à la réalisation de cette dé-
cision. % 

La Conférence_de Berne 
M. Jouhaux n'y assiste pas 

Paris, 6 Octobre. 
Contrairement à ce qu'annonce nn télé-

gramme de Berne à la Gazette de Voss, on dé-
ment à la Confédération Générale du Travail, 
que M. ïouliaux se soit rendu à Berne pour 
prendre part aux travaux de la Conférence. 

La perte du croiseur « Kléber » 
Paris, 6 Octobre. 

L'enquête sur là perte du Croiseur Kléber 
qui coula sur une mute le 27 juin dernier, 
a mis en lumière la belle conduite d'un cer-
tain nombre d'officiers et marins disparus 
avec ce bâtiment. 

Le ministre de la Marine a/Cité à l'ordre 
de l'armée le capitaine de corvette Aurillac, 
officier en second ; le lieutenant de vais-
seau Collos, lé mécanicien . principal Bléas 
et le premier-maître de manœuvre Larclier, 
qui ont donné l'exemple de l'abnégation et 
de la fidélité au devoir en restant bravement 
sur le pont arrière, que l'eau envahissait, 
pendant les dernières tentatives pour mettre 
Un canot à la mer. Le médecin de 2e classe 
Collin, qui a porté un blessé dans ses bras, 
h% quitté l'infirmerie 'qu'après l'embarque-
ment de tous les malades et est mort des 
suites de blessures dues à une ■ explosion 
pendant le chavirement du navire, e,t douze 
gradés ou matelots du. personnel des machi-
nes, qui ont accompli bravement leur devoir 
militaire dans la chaufferie, contre laquelle 
a explosé là mine qui a fait sombrer le Klé-
ber. 

Le vapeur « Isabelîe-îï » 
* . Paris, 6 Octobre. 
Le 7 septembre, le vapeur français Isa-

bclle-U, ayant reçu . d'un sémaphore le si-
gnal : « Sous-marin dans le voisinages con-
tinua sa i-outè en .se préparant à corJBaUre. 
Peu après, il. aperçut un vapeur quf^-enait 
d'être torpillé et abandonné, par son équi-
page, et lies hommes â la nage, rejoignant 
des canots ; en même temps un périscope 
apparaissait. , , * 

Vlsabellc-ll fit aussitôt, les manœuvres né-
cessaires et augmenta de vitesse. Le sous-
marln émergea et ouvrit le feu, mais, au pre-
mier coup de riposte, il disparut, . 

• Le lendemain de son arrivée au port, le 
vapeur fiançais y revit le navire torpillé, 
que son intervention avait empêché le sous-
marin d'achever et qu'un remorqueur était 
allé prendre. 

Les opérations aériennes de la marine 
.'j Paris; G Octobre. 

;,Le nombre des ascensions des dirigeables 
de la marine pendant le mois d'août -t été 
(le Si ; celui des vols d'avions et hydravions 
de -3.087. On relève 12 attaques de sous-ma-
nns. dont une de nuit. 4 combats aériens et 
6,bombardements de bases navales de l'en-
nemi. 

| Paris, 6 i Octobre. 
i> Le gouvernement fait, â 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Assez grande activité des deux artilleries dsns la région de Braye-en-
| Laonnois et sur la, rive droite de la Meuse, au nord du bois Le Chaume. | 
1 Dans les Vosges, nous avons réussi un coup d© main dans la région f 
I de Senonss. I 
$ Rien à signaler sur le reste du front. | 
£VVVl'VVVVVVVVV\VVVVVVVVVVlAA/VVVlâA'W 

Communiqué anglais 
6 Octobre, 21 h. 10 

Notre artillerie a montré de l'activité 
tout le jouir sur toute l'étendue du front 
ds bataille. Les tirs de l'artillerie alle-
mande ont été dirigés surtout contre 
nos nouvelles positions le long do la 
crête à partir des bois de Broodseinde, 
en direction du Sud. Aucune contre-at-
taque ne s'est développée. 

Le chiffre de nos prisonniers s'est ac-
cru de trois cent quatre-vingts unités 
au cours des dernières vingt-quatre 
heures. 

Aucun événement important à si-
gnaler sur le reste du front. 

Le temps, qui est demeuré hier varia-
ble et nuageux, a rendu difficile les opé-
rations .aériennes. Le travail d'artillerie 
et de photographie a néanmoins été 
poursuivi avec succès. Kos pilotes ont 
bombardé f&s camps d'aviation de la 
région de Lille. ïls ont attaqué dans la 
journée les gares de Westroo'sebeke, 
d'Iseghen et de Cour irai, et renouvelé 
leurs attaques sur ces deux derniers 
points au cours de ïa nuit. Plus de dsscx 
tonnes d'explosifs ont été jetées. 

L'aviation allemande a montré de l'ac-
tivité dans la zone de bataille. Quatre 
appareils ennemis ont été abattus et 
trois autres contraints d'atterrir désem-
parés. Cinq des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

LES SCANDALES DE PARIS 

Le député des Côtes-du-Hord est appréhendé à sa- sortie 
du Palais de Justiee. — Les charges qui ont 

motivé l'arrestation 

Paris, 6 Octobre. 
Le député Tunnel a été arrêté cet 

après-midi ù une heure moins un quart, 
au moment où, quittant son défenseur 
M0 Bonzon, il rentrait à son domicile 
avenue Saint-Philibert. 

Lo député de Guingamp a été amené 
au Palais de Justice et placé dans le ca-
binet de M. Darf'u, commissaire aux dé-
légations judiciaires, en attendant de 
omparaître devant M. (lilberl, juge 
d'instruction. 

L'arrestation 
Paris, 6 Octobre. 

Le ^député Turmel s'était rendu dans la 
matinée chez son défenseur, M0 Bonzon, 
avec qui il s'était entretenu assez longue-
ment. Vers midi vingt, en compagnie de 
son nvocat et de M8 Paul Reynouard, il 
avait pris place dans un taxi-auto pour se 
rendre "au Palais de Justiee où il comptait 
faire opposition à l'ordonnance de non-lieu 
rendue par le juge Gilbert dans sa plainte 
centre .Cousin. Cette formalité accomplie, 
M. Turmel allait se retirer. 

La nouvelle de l'arrestation du député 
des Côtes-du.-Nord à jeté la consternation 
dans son entourage. Mme Turmel a consi-
gné sa porie et c'est en vain que les jour-
nalistes ont tenté de la voir. 

Quant à la concierge de l'avenue Saint-
Philibert, c'est les larmes, aux yeux qu'elle 
exprime son chagrin. Monsieur était si 
bon, dit-elle. 

Paris, 6 Octobre. 
Voici dans quelles conditions exactes s'est 

passée ce matin l'arrestation du député 
Turmel. 

A 10 heures, M. Gilbert, juge d'instruction, 
après avoir reçu de nouveaux renseignements 
sur les agissements du député de Gïiingamp, 
et après en avoir conféré avec le procureur 
de la République et la chancellerie, remet-
lait, à M. Daru, commissaire aux délégations 
judiciaires, un mandat d'amener contre M. 
Turmel. 

M. Dâru se rendit aussitôt avec l'un de ses 
inspecteurs, 4, avenue Saint-Philibert, domi-
cile de l'inculpé, où on lui déclarait, que le 
député avait quitté son appartement à la 
première heure. M. Daru revenait alors à 
son bureau, 36, quai des Orfèvres, et il appre-
nait que M. Turmel s'était présenté au cabi-
net de M. Gilbert et se trouvait dans les 
parages du Palais de Justice. 

Il était 1 heure moins le quart environ, 
quand M. Daru put rejoindre M. Turmel, 
rue de Lutèce, â la station de voitures, et 
alors que ce dernier s'apprêtait à monter 
clans un taxi. • Comme le député pénétrait 
par une portière dans lo véhicule, le magis-
trat entrait , par l'autre portière, en disant 
au chauffeur : « 36, quai des Orfèvres ». 

— Vous m'arrêtez, dit alors M. Turmel à 
M. Daru ? 

— Parfaitement, répondit ce dernier. J'ai 
un mandat d'arrêt contre vous. 

Le taxi se dirigea alors 36, quai des Orfè-
vres, où M. Tunnel fut amené au bureau 
de M. Daru. Il était quelque peu affaissé. 
Il commanda néanmoins un substantiel dé-
jeuner, qu'il absorba en présence des inspec-
teurs chargés de sa surveillance. ■ Un peu 
plus tard, il était conduit au cabinet de M'. 
Gilbert, juge d'instruction, lequel après un 
interrogatoire d'identité, faisait écrouer M. 
Turmel à la prison de la Santé. 

Les causes de l'incarcération 
Paris, 6 Octobre. 

L'arrestation du député Turmel a provo-
qué une vive émotion, aussitôt que la nou-
velle, , connue à trois heures au Palais de 
Justice, s'est propagée dans le public. 

Le député des Côtes-du-Nord était resté 
jusqu'à; mirU passé au Palais de Justice a-
vec son défenseur lie Jacques. Bonzon, et, 
sur l'avis de ce dernier, il s'était rendu au 
greffe de ,1a Cour d'appel faire opposition 
si l'ordonnance du juge,M. Gilbert, .datée-de 
là veille, dans laquelle ce dernier concluait 
à un non-lieu dans l'affairé de vol reproché 
au garçon de la Chambre, M. Cousin. 

Cette formalité accomolïe, -M. Turmel sor-
tait-du Palais parla grille du boulevard, et 
se dirigeait vers, son domicile, quand deux 
inspecteurs do la sûreté l'abordèrent et lui 

Nous avons pu savoir, à une source of-
ficielle, la nature des charges relevées con-
tre M. Turmel, et qui ont motivé son incar-
cération. L'instruction judiciaire de M. Gil-
bert, ainsi que les renseignements de la po-
lice, de la Sûreté générale, ont établi, par 
des témoignages certains, que le député des 
Côtes-du-Nord a accompli de nombreux voya-
ges en Suisse, du mois de mai 1916, au mois 
d'avril 1917. 

A chacun de ses retours à Paris, M. Turmel 
était possesseur de grosses sommes d'argent, 
constituées par des biUets de banque suisses. 
On a la certitude que ces sommes s'élèvent 
à deux ou trois cent miUe francs. Les billets 
de banque suisses rapportés à Paris ont tous 
été échangés par M. Turmel dans une ban-
que de Paris, contre de la monnaie française. 
Ce sont les traces de ces opérations bancai-
res que l'enquête judiciaire a relevées et 
dont elle possède la preuve au dossier. 

Ces constatations et les déclarations des té-
moins, recueillies vendredi, ont déterminé le 
procureur de la République et M. Gilbert, • à 
lancer un mandat d'amener contre l'inculpé, 
qui fut arrêté dans les conditions que nous 
avons précisées nlus haut. 

M8 Jacques Bonzon, dans une entrevue qu'il 
a eue dans la journée avec le procureur de la 
République, a insisté pour que son client 
soit appelé à s'expliquer le plus rapidement 
possible sur les imputations qu'on porte con-
tre lui. Renonçant pour M. Turmel aux délais 
légaux, M8 Bonzon a accepté que son client 
soit interrogé dès lundi par le juge d'instruc-
tion. 

L'affaire du « Beend i^ouge » 
La seconde audition de M. Léon Daudet 

Paris,. 6 Octobre. 
A six heures du sifir, après une nouvelle 

audition de deux heures, M. Léon Daudet, 
directeur de l'Action Française, a «quitté le 
Palais de Justice. Bien n'a transpiré des dé-
clarations qu'il a faites au capitaine rap-
porteur, M. Bouchardon. 

Duval, Marion, Landau et C1* 
Paris, 6 Octobre. 

Jacques LandaU, arrêté en même temps 
que Goldsky, il y a huit jours, a été amené, 
cet après-midi, devant M. Bouchardon, rap-
porteur près du 3° Conseil de guerre. L'in-
culpé, au moment d'être introduit auprès du 
capitaine, alors qu'il attendait sa comparu-
tion, assis sur un banc de l'antichambre, a 
été pris d'étouffements et a eu une. eyrteope. 
Des soins l'Ont fait vite revenir à lui," et il a 
pu répondre aUx questions du capitaine rap-
porteur. 

Néanmoins, réintégré à la prison de la 
Santé, Landau y a reçu la visite du docteur 
Socquet ,qui l'a ranimé et a ordonné des 
soins appropriés à son état. 

airs 

Solo pacha est en excellente santé 
Paris, 6 Octobre. 

Bolo pacha a reçu hier, à 1'mfirmerle de 
Fresnes, la visite du docteur Socquet. qui l'a 
trouvé en excellent état de santé. L'inculpé, 
qui a recouvré son appétit, a demandé à 
mangèr de la viande i'ôtie et à prendre du 
bordeaux. 

Bolo pacha a reçu également la visite de 
son défenseur. M8 Jacques Bonzon. 

entonnèrent de le suivre au cabinet 
Daru, 

île M. 
Daru, commissaire de police aux délectations 
judiciaires. Le député, des Côtes-du-Nord 
leur fit observer que-cela constituait une ar-
restation. Pour, toute réponse, les agents 
montrèrent le mandat d'amener, signé par 
M. Gilbert. . 

L'inculpé.resta enfermé dans le cabinet du 
commissaire de police jusqu'à 3 heures, a-
pras quoi il -fut conduit devant le. magistrat 
Instructeur. Celui-ci -lui - signifia le -mandat 
qui renvoyait à là prison de la Santé, où il 

• fut bientôt écroué. 

L' « Action Française » si 
pour i 

Paris, 6 Octobre. 
L'Action Française, saisie hier et avant-

hier, est suspendue pour huit jours. 

Les Allemands bombardent • 
les viîlaps beiges 

Londres, 6 Octobre. 
Selon le corresoondant du Daily Mail à 

Amsterdam, les Belges croient que les Alle-
mands lancent.des bombes.,sur des localités 
belges aflp ,de créer chez eux des sentiments 
hostiles contre l'Entente, ainsi que pour sti-
muler Je. désir de la paix. Les Allemands 
sont tèllémèht irrités par cette idée, qu'ils 
font poser des affiches oui menacent, des pei-
nes les pluâ sévères, qui pourraient même 
comprendre la peine de mort, quiconque dé-
clarerait que, ce sont euTc qui bombardent les 
villages, belges. 

Le correspondant du Tcle.graph à la fron-
tière, dit que le bourgmestre dé Gang et la 
ville èllo-même ont été condamnés chacun à 
une amende de 625.000 francs parce que quel-
qu'un avait écrit sur .une affiche, donnant les 
noms des, victimes-des raids aériens : bombes 
laucces par les Allemands. 

ï 

SUR LE FRONT RUSSE 

Communiqué officiel 
Rétrograde, 6 Octobre. 

Le grand état-major russe nous fait le com. 
muniqué officiel suivant : 

FRONT NORD. — Dans la direction 
de Riga, des tentatives ont été exécu-
tées par de petits détachements ennemis 
dans ia région de Skol, au nord de la 
chaussée de Pskow et à l'est ri; Lem-
burg et de Ourdzan. Elles ont été reje-
tées par notre fusillade et le feu de no-
tre artillerie. 

FRONTS OCCIDENTAL, SUD-OUEST 
ET ROUMAIN. — Fusillade et recon-
naissances d'éclalreurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant à signaler. 

AVIATION. V Le 21 septembre (4 oc-
tobre), à 13 h. 30, des aéroplanes enne-
mis ont survolé'la ville de Galatz. Des 
projectiles ont été lancés qui ont occa-
sionné des pertes parmi les habitants 
ainsi que parmi les troupes. 

La ¥icfôire anglaise 

3.500 prisonniers 

Cammuniquâ officiel ds Mssepstamîa 
Londres, 6 Octobre. 

Liste des captures effectuées à Rama-
dich : 

Prisonniers non blessés, f io officiers et 
3'. 120 hommes ; blessés, 190 hommes ; 
13 canons, 10 mitrailleuses, 1.061 fusils, 
710 caisses de cartouches, quantités de gar-
gousses ; matériel de chemin de fer, piècés 
de cinq locomotives démontées, plusieurs 
nulles de rails, deux chaloupes à vapeur, 
grandes quantités de divers matériaux mé-
talliques, des vêtements, des équipements 
et des approvisionnements. 

Les félicitations du gouvernement 
de l'înde 

Londres 6 Octobre. 
Le secrétaire d'Etat pour l'Inde a adressé 

au général Maude, commandant en cbef des 
forces britanniques én Mésopotamie,, le té-
légramme suivant à la date du 3 octobre : 

Je vous adresse mes félicitations les plus 
chaleureuses pour votre grande victoire et 
vous prie d'exprimer aux officiers, sous-of-
ficiers et soldais britanniques et indiens, 
l'admiration que tous ceux qui se rattachent 
à l'Inde, éprouvent pour l'endurance et le 
coutage déployés pour remporter un aussi 
important succès. Ce succès est de bon au-
gure pour la campagne d'hiver. 

Le général Stanley Maude a répondu par 
le télégramme suivant à la date du 4 octo-
bre : 

Nous vous sommes tous très reconnais-
sants de votre bon message. Les troupes 
britanniques et les troupes indiennes com-
battant côte à côte, ont rivalisé pour en ve-
nir les premières aux mains avec l'ennemi 
et ont ainsi réussi à rendre la victoire com-
plète et décisive. 

La Propagande pangermaniste 
dans l'Armée allemande 

VIOLENTS \mmmi m REKHSTAG 
Le vice-chancelier de l'Empire violemt-

ment attaqué par la Gauche, est 
obligé de quitter lai tribune 

Baie, 6 Octobre. 
On mande de Berlin. 
Le Reichstag a discuté aujourd'hui l'inter-

pellation socialiste sur la propagande pan-
germaniste dans l'armée. Le député socialiste 
Landsberg a développé son interpellation, 
disant que la politique a commencé à se ma-
nifester dans l'armée dès le 19 juillet, parti-
culièrement sous l'impulsion du nouveau 
partie de la Patrie allemande. On ne pouvait 
pas faire plus de plaisir à tous ceux qui, à 
l'étranger, cherchent à prolonger la guerre, 
qu'en nommant chancelier un adhérent du 
parti de la Patrie allemande. 

Il a été cité de nombreux exemples de pas-
teurs, de fonctionnaires de l'Etat et munici-
paux, d'officiers, qui par des conférences, des 
distributions de pamphlets, font de la pro-
pagande en faveur du parti de la Patrie alle-
mande, contre la résolution de paix votée par 
le Reichstag. . 

La réponse du ministre de la Guerre pro-
voque de vifs incidents. Comme le ministre 
de la Guerre affirmait que ni lui, ni les chefs 
de l'armée, ne permettent une agitation poli-
tique parmi les soldats, la Gauche a com-
mencé à s'agiter. Quand il a reproché à M. 
Landsberg d'avoir eu une peine infinie à ras-
sembler les quelques exemples insignifiants; 
qu'il a cités les protestations ont augmenté. 
Le président a été obligé à plusieurs repri-
ses de réclamer le calme et d'inviter les dé-
putés à rester à leurs places, afin qu'on, 
puisse au moins .entendre l'orateur. 

Des rires ironiques ont éclaté à gauche 
quand le ministre a poursuivi : 

L'armée a faim de nourriture spirituelle. 
C'est pourquoi les chefs de l'armée ont donné 
dès instructions générales en vue de confé-
rences, de séances musicales et cinématogra-
phiques, des journaux du front, des brochu-
res. Tout cèla ne contient pas un mot de po-
litique. 

A la vérité, Certaines natures impulsives ont 
dépassé les limites, mais il y a bien d'autres 
agitations. Récemment, nous vîmes le maré-
chal , de Hindenburg déchirer un tissu de 
mensonges formé autour de sa personne. 
Maintenant on répand le bruit, qulentrë lui 
et le général Ludendorff, il y a de graves dif-
férends. Ce mensonge n'ira pas loin non 
plus. Il, n'y a pas dans l'empire allemand 
deux personnes aussi unies qu'Hindenburg 
et Ludendorff. 

Apres le général de Stein, le vice-chance-
lier, M. Hellferich, a pris la parole mais il 
a interrompu très rapidement ses explica-
tions devant les interruptions violentes et 
continues de l'assemblée. 

Le vice-chancelier a voulu en public pren-
dre la parole, mais le tumulte a atteint un 
degré inouï dans les annales parlementai-
res allemandes et tel que M. Hellferich, re-
présentant direct du chancelier de l'empire, 
n'a même pas.pu terminer son discours et à 
été obligé de quitter la tribune. 

Comme M. Hellferich disait, : <r J'ai entendu 
dire par M. Landsberg que le chancelier de-
vrait lancer les foudres de l'excommunica-
tion contre le Parti de la patrie allemande », 
des-interruptions prolongées se sont fait en-
tendre à Gauche. M. Hellferich a repris, : 
« Si cela n'est pas. exact, je n'ai pas besoin 
d'en dire davantage. Si vous n'avez pas dans 
les hommes qui sont à la tète de l'adminis-
tration, de l'armée et de la direction de l'em-
pire la confiance que... » 

M. Hellferich a été interrompu à ce .mo-
ment par un sec ,«, non » parti dés bancs de 
la Gauche et a quitté -alors la tribune àu mi-
lieu d'une émotipn extrême, qui s'est empa-
rée, de. toute l'assemblée en disant : « Alors 
cela ne sert à rien que je parle devant vous J. 

ËI 

Communiqué officie! français 
Paris, 6 Octobre'.- ' 

Commumque de l'armée d'Orient du 5 oc# 
tobre : 

Journée calma sur l'ensemble du front. 
Quelques patrouilles ennemies ont été re> 
poussées à l'ouest du lac d'Ochrida. 

Les aviations alliées ont bombardé les éta-
blissements ennemis au nord de Gueyguéll et 
vers Resna. 

Guillaume ïa faire construire 
un 

Londres, 6 Octobre. 
On télégraphie d'Amsterdam aux journaux 

que. suivant la Gazette de l'Allemagne du 
Nord, Guillaume H a donné l'ordre de cons-
truire un temple ' de la Paix dans son do-
maine de Cadine. Le temple serait consacra 
lors de la conclusion de la Paix. 

• Lisbonne, 8 Octobre. 
Le Journal Officiel publie un. décret con-

férant à la place de Verdun l'ordre de lai 
Tour et de l'Epée. 

LA PREMIÈRE fcîËïGE 
Pau, 6 Octobre. 

La première neige est tombée sur les som-
mets pyrénéens. La température s'est rafraîi 
chie sensiblement. 

Syndicat des officiers mécaniciens brevetés de hi 
marine marchande. — Lés officiers mécaniciens da 
la -Compagnie Paqu'et sont invités à se réunir de-
main, à 6 heures du soir, au siège de leur organii 
sation. ... I : 

Reformés n' ï et auxiliaires. — Ce matin. Un. 
réunion intime, 4, boulevard Dugommier. Une per-
manence est tenue par le irésoriejr toute la maUnée 
des dimanche, mercredi et vendredi (9 heures à 
midi). 

Coopérative, ouvrière de charpente et menuiserie: 
(marine, .et. bâtiment). — Assemblé© - générale ex-
traordinaire- lundi soir, à 6 h. Modifications aux 
statuts, à la dénomination ët à ,1'objèt do la Coo-
pérative. 

Ouvriers des métaux. — Réunion des chaudron» 
nters sur fer ©t. soudeurs autogène, dimanche, à1 

9 heures du matin, cinéma Saint-Lazare. Ordre du; 
jour : Compte rendu du nouveau bordereau des 
construcUons. navales; application des usages lo-
caux; questions diverses; 

Ouvrières d'industries du vêtement.. — Aujour-
d'hui dimanche, à 3 h., salle PclouUer, Bourse» 
du Travail, grande réunion corporative pour les 
ouvrières de l'industrie du vêtement (syndiquées 
ou non), travaillant en atelier et à domicile,, pour 
la confection militaire, civile, hommes, enfants, 
dames. Sont également conviées à y assister les 
ouvrières taUleuses. lingèr&s, brodeuses, etc.. etc. 
Ordre du Jour : Loi du 10 juillet 1915; son appli-
cation dans le ̂ département ; décision de , la Com-
mission centrale siégeant à PaTis; cours profes-
sionnels; Inscription pour le cours de coupe et 
assemblage. 

ETAT-CIVIL 
L'état civU a enregistré, dans la Journée- d'hlerj 

18 naissances, dont 2 iUégltimes. plus 27 décès, 
dont 5 déniants. 

UO&STHIIIATIQUE enl MOIS 
contre toute espérance. Indique remède. — PrettYes. Eerirt : C DEPENSIER. « Solsy-s/-Moatmoren«y (S.-at-O.Ï 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SÙR MÉSURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â llnouï Tailleur (KfêKSWS». 
MARSEILLE ( Bdde la Bladeleine,37 

. AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 1 

MONTPELLIER, SAINT-ETSENNE, GRENOBLE! 

r . - œ^wtssr wa u is ts ar 
aEaS&JàJK fc. F !■' il <J A C E 

'> Cigarettes ou Poudre 
trouvent dans les liopi^et.Phi" du monde enni 

Exiger signature J. ESP1C sur chaque cigarette. 

MALADIES NERVEUSES 

■ -.^^.UIERVODONAL 
hoUc8gratis.La!ioratoireJîN£RVODONAL.So»-s-ïoiitmorenoj(S.4t.(l) ; 

Dépôt à Marseille : Pharmacie Brachaf* 
27, rus PoidG.de-ia-Farine, 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(La Ciotat) 

M. et M™ Chambereau remercient leurs pa*, 
rents, amis et connaissances des marques daî 
sympathie reçues à l'occasion du décès da 
leur fils bien-aimé Auguste CHAMBEREAU, 
sergent au 68 chasseurs, décoré de. là Crois' 
de guerre et Médaille militaire, tombé au! 
champ d'honneur le 10 août 1917, à l'âge da 
21 ans, et les prient d'assister à la messe quB 
sera célébrée le 10 octobre, à 7 heures eaf 
l'église paroissiale de La Ciotat. 

REMERCIEMENTS ËT AVIS DE MESSE i . 
M™ veuve Thémistocle Sangiuolo et ses eri* 

■tante ; M .et M™ Vincent Sangiuolo ; M et M"*' 
Aristomène Sangiuolo et leur fils ; M. Paul* 
Emile Sangiuolo, soldat au front ; M. et 
Joseph, Verrando et leur fille ; M. et M.** 
Lhomme ; M™ veuve Sanmar-tln • M. Fraa* 
çois Delserre ; les familles Lan et Lhomma" 
remercient leurs parents, amis et connais-^ 
sances des marques de sympathie qui'ls leufli 
ont témoignées à. l'occasion du décès de 

M. Thémistocle SANGIUOLO 
Pharmacien \ 

et lès prient de vouloir bien assister S, laj 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée* 
pour le repos de 6on âme, en l'église Saint-i 
Victor, le jeudi, 11 courant, à 9 heures da 
matin. 

AVIS DE DECES 

M. :B. Desmoulins ; M. A. Desmoulihs : leS 
familles Desmoulins, Tardy, Préchacq, RW 
pert, Poillard, Rosello (de Marseille, Nantes-
en-Ratier, Paris et Grenoble) ; les familles! 
Montand, Sicard, Deidier, Aglot, Despointes 
et Trotebas (de Marseille et de l'Annam) S 
les familles Coouilhat, Cocourel, Toulon etf 
Burles (de Rians) ; les familles Laurent et Le-1 

grand (de Toulon), ont la douleur de fairel 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-. 
ver en la personne de M" Marie-Thérèstf 
DESMGUL1NS, née LAURENT, leur épouse* 
mère, belle-sœur, tante, cousine et alliée, 
pieusement dëcédée le 6 octobre, à l'âge d« 
63 ans, ;-en son domicile, rue Pavillon, 
Marseille. Les obsèques auront lieu aujoiuvi 
dhui dimanche, 7 courant, à 4 heures du! 
soir, rue Pavillon, 34. 

. Les familles Bollëa, Mosca, Santina, Gar-
rone et Ravaschietto, ont la douleur de fairei 
part à leurs parente; amis et connaissances 
de- là perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de M. Jean BOLLEA, 
maître d'hôtel du Petit Louvre, décédé à| 
l'âge de 62 ans. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui dimanche, a 9 a., r. des Eabl.es» Jâ» 

1 
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fc.UrV5M 8 Octobre et Josirs suivants* èontînuation tïe la 

Grande réclame 

m en 00ST0MES etVEîEMEMTS tQUl Î8ÎÎS, 
en PEIGMQiOe, JOFOÎIS, CHEMISETTES, 
FaaBBUBES pour Dames et Fillettes, 

n WB, SU, VELOOBS, Articles de Bonneterie, Un etc. 
VOIR NOTRE | d'Ameublements on tons genres, Literie, Sièges, 
REGLA HE ( Tapis, Couvertures, Edredons, Rideaux, 'etc., etc. 

En ce moment nous conseillons vivement è notre clientèle da se 
munir au PLUS TOT et le plus ABONDAIENT POSSIBLE. 

Les Modèles de Haute Couture, dernières créations parisiennes sont ~\ 
arrivés et exposés dans nos Salons des Modèles, au 2» étage. M 

BISON- RÂOISÂLE 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

J'Hydrorcèles, Obésité, etc.1 

«s smasiiie «"Or 
6 l'Exposition des Alliés 1915. 

Soulagement immédiat et garantie de gué-
rison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils « NORMAL » sans ressort, •inventés 
par A. DECHAMP, 135, bout.'Magenta, Paris. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation 
n'est plus à faire dans notre région, recevra 
gratuitement les nombreuses personnes qdi 
chaque jour ont recours à ses soins éclairés, 
de 9 h. à 4 h. à : 
Cavailion, lundi 8 octobre, hôtel Terminui. 
Vaison, mardi 9, hôtel du Commerce. 
Salon, mercredi 10, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 11, hôtel des Thermes. 
Partuis, vendredi 12, hôtel du Cours 
Apt. samedi 13, hôtel du Louvre. 
Forcalquier, dimanche 14. hôtel Lardeyret. 

■*Mano9t!ue, lundi 15, hôtel Pascal/ 
Slsteron, mardi 16, hôtel dés Acacias. 
Draguignah, mercredi 17, hôtel Berttn. 
Barjols, jeudi 13, hôtel du Pont-d'O'r. 
Grasse, veudredi 19. hôtel Gondran. 
Brignoles, samedi 20, hôtel dé la Boule-d'Or. 
Aubagne,. dimanche 21, hôtel du Cours. 

eiuDbctêttrCHALlC1 

I Poudre ne Riz tfpuiûE j 
Fait Disparaît!"? Les 

B Hooità*lr.«re»r.f». Ldùôr.'DûrciiÈPAnÉM Biarritz. 
9 VaTEiiaintwt.as Piiate^.'ParAiniSrics.tPtGraM's Ifisçasisj. 

'Société en commandita par actions 
Capital : 1.500,000 francs 

Sltfli social ; 17, baulavard d'Athènes, Barssille 

L'assemblée générale des actionnaires est 
convoquée pour le mardi 30 octobre courant, 
a 10 beures du matin, au siège social. 

ORDRE. DU' IOUR 
1° Rapport -du gérant ;' 
2° Rapport du Cons.eil de surveillance ; 
3° Approbation des comptes et fixation du 

dividende à. répartir et payable .à partir de 
fin décembre prochain, sous déduction de6 
impôts ; 

4° Renouvellement par tiers' des membres 
du Conseil de surveillance ; 

5° Ratification et approbation d'achat d'im-
meubles ; 

6° Décharge donnée au gérant pour la ges-
tion de l'année 1916-1917. 

Pour assister à l'assemblée, les actionnai-
res doivent être propriétaires de 10 actions 
au moins. Les actionnaires possédant moins 
de 10 actions peuvent 6e joindre à d'autres 
pour atteindre ce nombre et désigner l'un 
d'eux pour les représenter. 

Les propriétaires des actions au porteur 
doivent déposer leurs titres . cinq jours au 
moins avant la date de la réunion. 

'L'INDICATEUR 
MARSEILLAIS 

Annuaire des BSonchcs-da-Rhôn« 
est en cours de préparation 

POUR L'EDITION 1918 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues, 
dès maintenant, ainsi que les souscrip-
tions aux annonces et au volume, au 
siège social, rue Haxo, 9. Téléph. : 3-16. 

ïiuïes de matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE. 

l'habile spécialiste herniaire de Paris est la 
seule, qui procure sans seno ni mtcrru»ïio:i 
de travail, un soulagomotst immédiat et la> 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses euérisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula. 
gées et guérias par 6a méthode. 

Nous avons la forme conviction d'être utiles 
a nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confianco le GKAND SPECIALISTE 
si connu et fi aimé dans notre région qu'il v'i 
site depuis plusieurs années, et qui recevra è 
Apt, dimanche 7 octobre, hôtel du Louvre 
Cavailion, lundi 8, hôtel Terminus. 
Vaiscn, mardi D, hôtel du Commerce. 
Sagnois-s-Oèza, le 10, hôtel ' du Commercé 
Orango, jeudi 11. hôtel de. la Poste. . 
Carpentras, vendredi 12, hôtel 'de la Poste. 
Avignon, samedi- 13. octobre, -Régina-Hôtel. 
TOULON, 'dimanche 14 et lundi 15 octobre 

hôtel du Dauphiné, rue Berthelot . 
MARSEILLE, mardi 16 octobre, hôtel des 

Négociants, 33, cours Belsunce. 
Si-Hàpiiaëi, mercr. 17, hôtel des Négociants. 
Cannes, jeudi 18, hôtel des Etrangers. 
Menton, Vendredi 19, hôtel du Globe. 
Monaco, samedi 20, hôtel d'Orient. 
NICE, dimanche 21 et lundi 22 septembre, 

Grand-Hôtel Noailles, 70, av. de la Gare. 
DEMEURE, 52 boulevard E.-Quinet PARIS 

JAMAIS LE GRAND PÉRIODIQUE 

Le Monde II 
n'a mieux justifié son titre ; ses opérateurs 
sont partout : sur le front, avec' le roi d'Ita-
lie : au Japon, dans les usines de guerre.'et 
jusqu'au Sahara, avec les avions qui planent 
au-dessus des immensités désertiques. 

Le Numéro ! 0 fr. 60 

<vw On demande un bon ouvrier tailleur et uit 
apprenti, cours Belsunce, 5, Fresceno. 

vw On demande bonne ouvrière repasseuse et 
demi-ouvrière, travail' à l'année, 13, rue Moustier, 
magasin. 

vw On demande une commlso. Arnaud, cours 
Belsunce, 33. 
wi On demande un demi-ouvrier tailleur, rue 

de l'Arc, 20. 
vw On demande un cocher, homme de peine, 

une femme de ménage, une trieuse de dattes. Cas-
soute, 81, rue Paradis. 

vw On demande ouvrier monteur Consolitaded 
ManutactuTo de chaussures du Midi, 5, rue de 
Turenne. Ktablissement B. Bensa. 

vw On demande à l'Imprimerie Rapide, 11, bou-
levard Louis-Salvator, des ouvrières, des deml-ou-
vrtères et des apprenties pour la minerve. 

vw Bonnes à tout taire, t. de chambre, cuisi-
nières sont demandées, bureau de placement me 
Vacon, 33. 

vw Ouvriers menuisiers ou ébénistes demandés 
rue PaTadis, 220. Banatte. 
m On demande une ouvrière margeuse. Impri-

merie de la Méditerranée, 05. rue Breteuil. 
vw On demande une plongeuse au restaurant 

Julllen, place d'Aix, 16. 

vw On demande ouvrières pour la jaquette tail-
leur, deml-ouvrlères, chez Mme Curcy, 16, rue Col-
bert. 
vw On demande caissière très au courant, tra-

vail hôtel. Très5 sérieuses références exigées. S'adres-
ser, 5, cours Julien, entrepôt. 

vw Chaudronniers, tuyauteurs , et un ouvrier 
monteur, sont demandés.. S'adresser entreprises Si-
mon Carvès, 108, cours Lieutaud. 

vw On demande bonnes ouvrières pour le ca-
leçon et la chemise civile, travail assuré et bien 
payé, 6, rue des Convalescents. 

vw On demande jeune homme, 14 à 15 ans pour 
courses et magasin, 70, rue d'Aubagne, Société La-
carrière. Se présenter de 10 heures à midi. 

vw On demande un employé sachant laver les 
voitures, chez Chape, carrossier, boul. Chave, 151. 

vw On demande jeune homme pour bureau, de 
14 â 15 ans, 59, rue Paradis, premier étage. 

vw On demande des ouvriers tpi,nturiers-dégrals-
seurs et un jeune homme pour lalre les courses. 
S'adresser, 129, rue d'Endoume, Teinturerie Amé-
rie.'iine. 

vw L'autorité mUitaire demande un bon traduc-
teur d'italien et un bon traducteur d'anglais. Pour 
tous renseignements, bureau de recrutement du 
personnel civil, caserne, rite Mentaux. 

vw On demande pour Marseille : une coupeuse 
lingère, appointements 150 fr. par molsj une pi-
queuse de bottines, travail fixe pour l'ateUer, 3 fr. 
p. jour; une pompière pour l'atelier; des panta-
lonnlères, travail à domicile aux pièces; des gile-
tières, travail à. domicile aux pièces; des brodeu-
ses, travail à domicile aux pièces; une corsetière; 

une* apprentie corsetière; des ouvriers serruriers; 
un ajusteur mécanicien; un monteur de machines; 
un maçon; des menuisiers, des charrons, très bien 
rétribués; deux ouvriers mécaniciens-ajusteurs p. 
la réparation des voitures automobUes, salaire 
10 fr. par jour, 9 heures de travail. 

Pour -Marseille,' six manœuvres robustes, 8 fr. 
par jour, 50 % en plus la nuit. 

vw On demande pour hors MarselUe : des bû-
cherons; un scieur scie circulaire et un homme de 
peine. 

vw Pour le Jura : des tourneurs professionnels, 
salaire, 8 fr. 50 par jour; des ajusteurs, salaire 
8 fr. 50 par jour; des forgerons, salaire 8 fr. 50 
par Jour; des mouleurs, 8 fr. 50 par jour; des 
manœuvres, salaire de 6 fr. 50 à 8 fr. par jour 
aux pièces; hommes d'au moins 18 ans, sérieux et 
assez robustes, munis de leur extrait de casier ju-
diciaire 03; nourriture et logement 4 îr. 60 par 
jour, canune a. l'usine. 

vw Pour la poudrerie nationale de Bergerac 
(Dordogne)». des ouvrières au salaire de 0 fr. 60 c 
l'heure. 

vw Pour la poudrerie nationale de Bassens (Gi-
ronde), des ouvrières au salaire de 6 fr. par jour. 
Pour tous renseignements, s'adresser à l'Office dé-
partemental de placement gratuit, 84, allées dè 
Meiilian. 

vw On demande de bonnes ouvrières pour la 
robe et pour le tailleur, Havro, 19, rue Salnt-Fer-
réol. 

vw On demande une demi-ouvrière tallleuse et 
une apprentie dégrossie, traverse de la OJade. S, 
Chutes-tiavie. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9-29). — On_ 
demande : Un bon charpentier, à Château-Arnoux' 
(Basses-Alpes) ; un bot;! ouvrier tauieur, à Avignon 
(Vaucluse; des ouvriers typographes connaissant les 
travaux de ville, à Avignon (Vaucluse); un ouvrier 
bûcheron, à Salnt-Jean-les-Martifu.es (B.-ûu-R.) ; 
des ouvriers tonneliers à Saint-Etienne (Loire); un 
ouvrier polisseur-marbrier sachant conduire un pc-
li-ssoir radial, â. Castres (Tarn); des manœuvres 
pour engrais chimiques, à Septèmes (B.-du-R.); un 
jardinier-fleuriste pour lSntretlen de tombes; des 
ouvriers charrons; un bon demi-conducteur typo-
graphe; un coupeur chemisier (Français); un ou-
vrier serrurier ou charpentier en fer; un garçon 
de bar (bonnes références); un demi-serrurier ou 
apprenti dégrossi un peu fort; des appiéceurs et 
demi-tailleurs; des ouvriers plombiers; un ouvrier 
forgeron: deux tireurs de devant (scierie); dés te-
neurs de pieds (maréchalerle); un ouvrier soudeur-
boîtier; un demi-ouvrier électricien; un ouvrier 
maçon; un manœuvre maçon; un ouvrier chau-
dronnier en îer, sachant travailler la. tôle, à 'La 
Seyne (Var); un garçon laitier (ménage), sachant 
faucher, à Aix (B.-du-R.); un laveur pour maison 
de nettoyage; un camionneur (bonnes références); 
des apprentis : matelassier, menuisier, plombier et . 
fumiste dégrossis; un. apprenU bijoutier, présenté 
par ses parents; des ouvrières, demi-ouvrières et' 
apprentie tailleuses; ouvrières giletières (travail à 
emporter); une ouvrière mécanicienne; une ou-
vrière piqueuso de bottines; une femme et petits 
tille (travail facile); uns commise pour canes pos-
tales; une coursière. — S'adresser, lundi, a la 
Boiirso du Travail, rue de l'Académie. 

(Société PARIS-MODES) 
Cour* Saint-Louis 

LU8D1 ET JOURS SUIVAHT8 

IERIES 
VEL 

DES MILLIERS DEQUERISONSI rapides et radicales obtenues dans les cas l«3fl 
plus rebelles avec le Nouveau Traitement % 
&èpuratif-Végêtal-Antiseptique, Digestifï 
de (3 f r, maudat-poste; prouvent la j 
"plus heureuse découverte à ce jour (5 médaill&s d'Or) j 
contre les Eczémas, Pelade. Dartres, Chute des 
Cheveux, Pellicules.Dernangeainona.Psoriasis, 
Acnés , Herpès, Sycosis, Boutons, Taches de 
RouBsour, Glandesr Rhuiriatisxnes, Plaies aux 
Jambes, Henoorrhoïdes, Tumeurs, Maladies 
contagieuses et tous les vices du *^ sang. 
Résultats inesaèrèt tfè* les t'—jourt. Broch. et Renselg1*iratit. 

lEcrire:i_ ARCADE,Phi«-Ghim»',Tarbes(U*M-PyrQnëe6)J 

INSTITUT COMMERCIAL C0LBERT 
6, rues des Feuillants et Noailles — Fondé en 1900 

Cours prives ou gratuits de 8 à 21 h. (Cours p. Correspondance) 
COMPTABILITÉ, STÉNO-DACTYLO, CALLIGRAPHIE 

Concours: Elèves ofllc, Banq., P. T. T., Pes. Jurés, P. et Ch. 
H«» spéciales p. cours réservés p. j"" filles (Plaoement gratuit) 

Distrib. Prix, Médailles, Diplômes, ? Oot. (Faculté Sciences) 

n setii Flacon suffi!; pour toéOT 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remède des échaufTements, de la 
cystite et delà aoutte militaire. Le flacon de 50 C»o-
sulesGALOPiNestexpédié franco contre mandat de 3 fr. 60 
adresse a UaSTINKL. ph„ S4. r. Eéx>ubliaue. M»,.-,-. 
DépOt : Anastav. pharmaçta Priactnale. 3. rue de l'Arbre. 

SIROP INFANTILE GÏMIÉ ̂ ^^^ïïfà 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. WIU-
BUET.Ei ïsnts partout. Dépôt :PHi°MEILHAK, 8, al. Meiilian. Se méfier des imitations. 

île ménage « Le Kaki », la 
caisse de 100 ML, 220 Ir.; man-
dat d'avance. Loisel, fabri-
cant savon, Marseille. 

iiserie 
GROS, DETAIL 

Chocolats, biscuits, calés, 
miels. Bur. et entrepôt, rue 
d'Aubagne, 8. Succursale, rue 
des Trois-Mages, 2. 

P TD AMIÏTD etsesfils.Jonc-
. I nHfTnLn quïëres .(V»), 

désirent contremaître, char-
retiers, livreurs et hommes 
de peine. 

M OBILIER, tableaux pein-
ture et autres objets di-

vers à vendre. S'adr. Castel-
lino, coiffeur, n° 25, Saint-
Julien, Marseille, i 

EtaMissense 
jfTIj DEMANDE I. femme ou 
yil I. fille pour travailler ■ à 
l'établisseuse, hien payée et 
logée. Constantin, Scierie, Gé-
menos. , '. 

Imperméables 
sur mesure, réparations,trans-
formations, livraisons rapt 
des, 13. rue Magenta. Mar 
seille. 

HAVRE-SAOS, 25, pl. Thiare. 
On demande ouvriers et 

ouvrières pour réparations â 
l'atelier. La pièce. 50 centti 
mes tout venant . 

à huile d'olives 
complets, presses 

et broyeurs, livraison immé-
diate. Barthélémy, 5. rue Pa-
lestro, Marseille. 

Exlser ce portrait 

J^xz.c'cL'srk. Foyer 
. ne devrait être sans 

Ce remède respirable préserve des dangers 
do fifoid, ie'l'liurmdité, des poussières et des microbes : 

il'assure le traitement énergique de toutes les 
Maladies de la Gorge, des Bronches et des Poumons. 

Pour lis ENFANTS, pour les ADULTES 
comme pour les VIEILLABDS 

Got ,'EkCELLENT PROBISET 
doit avoir sa' place dans toutes les familles 

^Pro'curez-vous aujourd'hui même 

SJKfB BOÎTE DE 

Mais surtout EXIGEZ BIEN 
XL»es V3È3E:î.I,X,^V33 4r_!E:S 

vendues'SEULEMENT en BOITES de 1.75 
portant le nom WLDA 

Une Gvj.ire f o rmi ci ab 1 e 
• de la 

Toutes les anciennes méthodes abolies. 
Effets foudroyants sur les bacilles pulmonaires. 

Certains cas guéris en quinze jours. 
Ce remède, nommé RHEASTAR, est l'œuvre d'un 

jeune doctevr de la Faculté de Médecine de Paris. 
Tout est expliqué dans un livre « gratuit » intitulé la Gué-

rîson certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves à 
l'appui, comment les microbes sont attaqués sur tous les points 
et leurs toxines neutralisées presque- instantanément, au point 
que le malade ne peut dire à quel moment l'amélioration a 
commencé. Le soulagement apparaît en une seule nuit, la toux 
s'arrête, les expectorations deviennent normales, l'angoisse et 
la fièvre disparaissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et 
les forces renaissent. Après avoir purifié les poumons, cette 
cure les reconstitue et remplace leurs alvéoles malades par 
des alvéoles fraîches et saines. On reprend pos:;ession de soi-
même avec cette joie intime qui accompagne le retour à ta 
santé, et tous ces bienfaits se manifestent si vite qu'on se croit 
ressuscité plutôt que guéri. 

Le livre La Guérisost certaine de la Tuberculose, destiné à 
créer parmi les personnes faibles de ia poitrine une com-
motion sensationnelle, est envoyé « gratis et franco. » à tous 
ceux qui en font la demande par lettre ainsi adressée : 
Livre 230 H. Laboratoire Perraud, 15, rue de l'Odéon, Paris 
(Vie). Pour recevoir un flacon de RHEASTAR. envoyer un 
mandat de 5 francs 50. 

Maladies de la Femme 
LA EÏETRITE 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence ■ et sans oser se plaindre, dans la crairute ' 
d'une opération toujours dangereuse, couvent inef-
ficace. 

Ce sont les femmes atteintes de métrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

des règles qui étaient insuffisantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blanche^ et les Hé-
morragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujeit.es aux maux 
d'estomac. Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le bas-
ventre et comme mî poids énorme 
qui rendait la marche difficile et 
pénible. 

Pour guérir la WSétrïte, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise 6ans qu'il eoit besoin de recourir à 
une opération. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûre-
ment mais à la condition qu'elle sera employée sans 
initerruption jusqu'à disparition complète de tonte 
douleur. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGlENlTlNE des DAMES (1 fr. 60 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'Impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence de l'Abbé Soury à des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trite, Fibrome, mauvaises Suites de couches, Tu-
meurs, Cancers. Varices, Phlébites .Hémorroï-des, 
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffemenits, etc. . 

La Jouvenoe de l'Abbé Soury, toutes Pharmacies : 
4 fr. 25 le flacon; 4 fr. 85 franco. Les 4 flacons franco 
gave contre minrlat-poste, 17 fr., adressé à la Pharma-
cie Mag. DÛMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt 

Bifln exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 3 fr. 
toutes pharni. La cure est de 4 flacons, 1 2 fr. 

MARSEILLE : Phi» Principale; ph> Bel; plu» Co-
dol; plu» Goûtai, — TOULON : PIP" Chabre. — 
ARLES : Pin* Maurel : plu» Longuet 

L'AfciTICOR BRÊLAND enlève le germe des cors : 1.30, f» 1.60. 

ê lÂŒIO-OUTfLS SVIOOERNES % 
IMPORTAHT STOCK,Tours, Fraiseuses, Etaux, Forges, 

Moteurs, Presses, Lapidaires, etc. 
Tout le Petit Outillage de Précision et fontes Fournitures Industrielles 

ACIEKS SPECIAUX A A. 
cémentation, mi-dur, dur, chrome-nickel, 

Aciers fondus, rapides, étirés tous profils, Transmissions, 
Métaux divers, Antifriction, Soudure aluminium 

Visitez les Etablissements MÉtalroiies Emile Manrin 

de Fonds de Commerce 
2™ AVI§ 

AFFAMÉE 
A TITRE DE RÉCLAME 

MISE EN VENTE 
pendant une semaine, do 

Solides, de fabrication soignée 
à un prix au-dessous 

de la valeur de la fabrication 
1» MONTRES pour homme ou dame, à remontoir, extra plate, mouvement a ancre et de 

précision, marchant 36 heures, garantie 5 ans, 1 <» fr. 50 ; 
2" BRACELET-MONTRE, pour homme ou dame, même qualité, 15 fr. BOi avec ca-

dran lumineux, la même montre, supplément de 4 fr. 50. 

Spécialement pour militaires, BRACELET-MONTRE cadran lumineux, verre incassable, 22 fr. 
HORLOGERIE LUMIÈRE, Rayon H, 11, rue du Pont-Louis-Philippe, PARIS 

Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque. Nous échangeons et au 
besoin retournons l'ergent. NOTA : Pour le front, la Poste n'accepte pas de remboursement. 

ny DEMANDE un bon chau-liti dromiier sur cuivre. S'a-
dresser Etablissements Frais-
sinet, St-Jean-du-Désert. 

.DEMANDE un laveur 
pour entretien de maga-

sins. S'adr. Etablissements 
Fraissinet.. St-Jean-du-DéserL 

ON 

UNE CENTAINE ted;Serr
s
s 

manœuvres et poseurs de 
voies de chantier sont deman-
dés pour nouveau chantier 
aux environs de Manosque. 
S'adresser à M. Portail, à Ma-
nosque (Basses-Alpes). 

A VENDRA t-JS 
les, bureaux, toilettes, 5, rue 
du Lycée, au 1". 

Suivant acte reçu par M0 

Guiraud, notaire à Villeneuve-
lès-Avignon, le 18 septembre 
1917, M. Raoul Guérin, limo-
nadier a vendu à M. Fran-
çois Establet, propriétaire, 
tous deux demeurant et domi-
ciliés à Montfavet, commune 
d'Avignon, un fonds de café-
restaurant qu'il exploite à 
Montfavet, sous le nom de 
café-restaurant du Saule. 

. Toutes oppositions devront 
être faites au domicile de l'ac-
quéreur, où élection a été 
faite, dans les dix jours qui 
suivront la 2e insertion du 
présent avis sous peine de for-
clusion. 

Pour copie conforme, 
Signé : GUIRAUD. 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

nfflïT d'Ile-
ziar, i, rez-de-chaussée. S'a-
dresser avec références à M. 
Blanc 

Conftnaître Mécanicien 
très au courant mise au point 
autos est demandé. Sud-Autc-
mobile, 59, ail. Capucines. 

PERDU le 17 septem-H bre jeune chien mar-
ron, portant collier avec 
adresse Emile Cauzid Prière 
donner nouvelles Mairie de 
Salon. 

RRATERIEL coiffeur moderne 
Sîl à vendre. Demander Cas-
tellino, parfumerie Massilla, 
Manseille. 

M BENEDETTI ABRAM, de 
5ï!,meurant à l'Estaque, chem 
de la Nertlie, informe le pu 
blic qu'il ne répond pas des 
dettes que pourra contracter 
sa fille, Denise Benedetti, qui 
a quitté le domicile paternel, 

PROPRIÉTÉS fevu°rnss 
diat, avec ou sans vignoble, 
toute la France, jusqu'à 
2.000.000 fr. Agence Jauffret, 
Mimes. Références 1" ordre 

Tous nos Produits " AU LANCIER " sont de 1" qualité. 
Cacao sucré, Déjeuner au lait, Chicorée du Nord, Café grillé du 
Havre, Eau de fleurs d'oranger, Poudre de savon ménage, 
Bouillon Foui nier, Lait sec en poudre, .Aliment national. 
« Usine Bel Respiro », 27, Bd Joseph-Garnier, Nice (Alpes-Maritimes). 

..ES 
ASTHME, EBRPMYSÈïHË 

BRONCHITE CHROMIQJJE 
Action immédiate * 

Résultats surprenants | 
LeFl.2'80 (iufjt tsaprls) 
76, Rue Rsaumur, 

. Parla et f-" Ph'".j 
arseille : Phi" Principale Anastay, Bracuat, Gibert,. D^ Char-

rier, Ispa et du Serpent. — Aix : Ph"> Sigaud, Don, Detrance et du 
Marché. — Tarascon : Ph'8 Brot. 

riches et ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

Le aérant ; VICTOR HEYRlES 
imp. Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

LA TISANE JA6LLEU 
la Médecine végétale par les 
et garanti contre Constipation, 

c'est la Santé, c'est 
plantes. Succès certain 
Bile, Maladies de l'Estomac et du Foie. 
Dépôt à Lyon : DUNOZ, pharmacien, rue Ste-Catherine, 7 

SBBBBB Prix, 1 fr. 80 ; par Poste, 2 fr. 10 
DÉPÔT : Girod, ph.arma.oien, 11, rue Mission-de-Franoo 

i 
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